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AU PREMIER JOUR DES EPREUVES DU BAC

Les sujets abordables
Le ministre de l’Éducation
nationale, Boubekeur
Benbouzid, a donné, hier
matin, à 8h, le coup d’envoi
officiel des épreuves de
l’examen du baccalauréat,
session de juin 2009 et ce, à
partir  du lycée Fodhil El
Ouartilani de Belouizdad, à
Alger. 
PAR SAID ZENTAR 

A pres avoir procédé à l’ouverture
des plis contenant les sujets de
langue arabe, toutes  filières
confondues, pour ce premier jour

d’examen, le ministre, accompagné du
wali d’Alger  et d’un grand nombre de
cadres du ministère, a inspecté le centre
d’examen où il n’a pas dissimulé sa satis-
faction quant à l’organisation. 

A ce propos le ministre se félicitera du
bon déroulement des examens. «L’État a
mis les moyens nécessaires pour la réussi-
te de cet événement, tant sur le plan des
ressources humaines que sur le plan maté-
riel. Le résultat d’aujourd’hui n’est  que
l’aboutissement des efforts fournis par le
personnel qui a œuvré durant toute l’année
pour garantir les meilleures conditions
aux élèves», a declaré M. Benbouzid. Il
ajoute dans ce sens que «50% des élèves
ont bénéficié  des cours de soutien dispen-
sés  cette année  au sein des établissements
scolaires. Ces cours ont été d’un grand
apport pour les étudiants et un facteur
important de  réussite», a-t-il indiqué.
Avant de quitter le centre d’examen de
Belouizdad, le ministre s’est rapproché des
élèves pour les rassurer et les a encouragé

à faire de leur mieux pour franchir le cap
du secondaire. Ensuite le ministre s’est

rendu au centre d’examen  du lycée
Ahmed- Toufik à El Madania relevant de

l’académie d’Alger-Centre, où il a supervi-
sé le déroulement des examens. Il a instruit
le chef de centre de veiller à l’application
des consignes et des règles avec rigueur et
insistera longuement sur la mise en place
de toutes les commodités nécessaires au
profit des élèves.

S’agissant des résultats escomptés par
le ministre de l’Éducation, ce dernier s’est
déclaré très optimiste, il a indiqué qu’«une
enveloppe financière conséquente, s’éle-
vant à 210 milliards DA a été consacrée
par l’État pour assurer le bon déroulement
des examens du baccalauréat de cette ses-
sion 2009. S’ajoute à cela la nette amélio-
ration des programmes et la qualité de
l’enseignement». A ce propos le ministre a
tenu a préciser que «l’intérêt n’est pas de
réaliser des records en nombre d’admis au
cycle supérieur, mais plutôt de dispenser
une formation de qualité». «Avec autant
d’efforts déployés nous ne pouvons
qu’avoir de bons résultats», assure le
ministre.  

Le ministre a clôturé sa visite d’inspec-
tion de la matinée,  en se rendant au lycée
d’El Achour, relevant de l’académie
d’Alger-Centre; là, il a souligné «la déter-
mination de l’Etat à donner une plus gran-
de crédibilité au diplôme du baccalauréat
en œuvrant pour sa promotion». 

En fin de matinée de ce premier jour
des épreuves du baccalauréat, nous avons
fait une petite virée à la sortie des lycées
d’Alger-Centre. Approchés par Midi
Libre, la majorité des élèves interrogés
nous ont confiés que les sujets de langue
arabe étaient à la portée de tout le monde,
même pour les élèves des classes de
lettres arabes et donc, dont cette matière
est la plus importante.

Z. S.

PAR ZAHRA HAMOU

L a wilaya de Tizi-Ouzou, à l’instar
des autres wilayas du pays, a rendez-
vous depuis hier avec les épreuves

du Bac. Dans cette région, ils sont 14.915
candidats  qui comptent arracher la clé du
passage à l’université et aux études supé-
rieures. La direction de l’éducation (DE)
a mis en place tous les moyens à même de

permettre aux candidats de passer les
épreuves dans les meilleures conditions.
Même le climat s’y prête puisqu’il fait
agréablement doux ces jours-ci. Selon un
communiqué de la DE, les candidats au
Bac sont répartis sur 845 salles à travers
55 centres d’examen. Le nombre des
encadreurs mobilisés pour l’occasion
s’élève à 500 et les surveillants sont au
nombre de 369 Il est à noter que sur les

14.915 candidats au Bac, 5.400 ne sont
pas scolarisés et 70 sont des détenus.
Concernant ces derniers, il s’agit d’un
chiffre jamais atteint dans la wilaya. 60
d’entre eux passeront les épreuves en lit-
térature et sciences humaines, 08 seront
examinés dans la filière sciences natu-
relles et de la vie et 02 dans celle de
l’économie. Notons, par ailleurs, que les
handicapés ne sont pas oubliés et 05

salles ont été mises à leur disposition
avec toutes les commodités nécessaires.
Notons enfin que la première journée du
Bac s’est passée dans de bonnes condi-
tions au niveau de la wilaya de Tizi
Ouzou. Pour ce qui est des absents, le
taux est de 0,42% pour les candidats sco-
larisés et de 16,28 pour les candidats
libres avons nous appris auprès de la DE

Z. H.
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EVENEMENT

PLUS DE 85% DE RÉUSSITE À LA PREMIÈRE SESSION DE L’EXAMEN DE FIN DE CYCLE PRIMAIRE 

Benbouzid : «Je suis très fier !»
PAR CHAFIKA KAHLAL  

L es résultats de la première session de
l’examen de fin de cycle primaire ont
été affichés, hier, dans l’ensemble

des écoles primaires du pays. Le taux de
réussite aurait  même dépassé 85% au
niveau national. La joie été très visible
chez les lauréats, très satisfaits et contents
de passer au cycle moyen. Le ministre de
l’Education nationale, M. Boubekeur
Benbouzid, n’a pas hésité à qualifier ces
résultats, hier, à Alger d’«extraordi-
naires». Pour lui, il s’agit «des meilleurs
résultats enregistrés depuis l’instauration
de cet examen». Il sont d’ailleurs pour-

suit-il, «le fruit des réformes engagées
dans le système éducatif», a précisé M.
Benbouzid dans une déclaration à la pres-
se après avoir donné le coup d’envoi des
épreuves du Baccalauréat.

Ne dissimulant nullement sa joie, il
s’est même dit «très fier» de ces résultats.
D’autant plus que ce sont ceux de «la pre-
mière promotion issue de la réforme».
«En dépit de toutes les difficultés rencon-
trées, nous sommes tout de même parvenu
à relever le défi», insiste-t-il. 

Il ne manque pas également de relever
que le taux de réussite à cet examen
devrait augmenter après l’organisation de

la deuxième session prévue pour la fin du
mois de juin. 

M. Benbouzid a, en outre, salué les
efforts déployés par la famille de l’éduca-
tion qui, à son sens, «n’a ménagé aucun
effort» pour garantir le succès à cet exa-
men. Il a, dans ce contexte, souhaité que
les résultats des examens du Brevet d’en-
seignement moyen (BEM) et ceux  du
baccalauréat puissent connaîtront le
même succès dans les années à venir. M.
Benbouzid a précisé plus loin que les
wilayas de Constantine et de Annaba arri-
vaient en tête, avec plus 98% de taux de
succès. La wilaya d’Alger a enregistré

plus de 80% de taux de succès, a-t-il ajou-
té.  Le membre du gouvernement a, par
ailleurs, déploré les résultats faibles enre-
gistrés dans certaines wilayas du sud
(entre 15 et16%), estimant que «le faible
niveau des élèves de ces régions dans
l’enseignement de la langue française,
s’était répercuté négativement sur leur
moyenne générale».

Le ministre a, à cet égard, assuré que
les parties concernées «feront tout ce qui
est en leur pouvoir pour remédier à la
situation et donner les mêmes chances à
tous les élèves de l’Algérie».

C. K.

TIZI-OUZOU

Dans de bonnes conditions

Ils sont 11.438 candidats aux épreuves
du baccalauréat qui planchent depuis
hier, dont 4,429 libres et 4 détenus,
répartis sur 39 centres d’examens et
encadrés par 3.022 agents. 
«Tout va bien», a rassuré Belghennou
Bencherki, chef du centre de regroupe-
ment de quatre wilayas (lycée Saïd
Zerrouki) où 60.000 fiches de candidats
seront codifiées avant d’être dispat-
chées sur d’autres centres.
Après la première épreuve, lorsque le
stress s’est complètement dissipé ou
presque, nous nous sommes rappro-

chés de quelques candidats, dans la
cour  de récréation du centre Salah
Oucham, pour recueillir les premières
réactions des potaches. Pendant qu’un
groupe de filles inquiètes et égarées
entre les vers et les proses d’El
Moutanabbi et El Akkad, un groupe de
garçons, visiblement plus zen, est plu-
tôt préoccupé par le match Algérie-
Egypte que par l’épreuve de lettres.
«Si ce n’est pas cette année, ce sera
l’année prochaine» nous dira l’un
d’eux.

M. Allouache

BORDJ BOU-ARRÉRIDJ

11.438 élèves répartis sur 39 centres

Les potaches soumis à rude épreuve durant quatre jours pour tenter d’obtenir le sésame.
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RENOUVELLEMENT PARTIEL DES MEMBRES DU CONSEIL DE LA NATION  

FLN, RND : LA BATAILLE DU SÉNAT
Le secrétaire général de
l’instance exécutive du vieux
parti est en train de sonner le
tocsin en prévision de ce
rendez-vous, qui, pourtant, est
encore relativement loin
puisque il n’est prévu  que
pour le 31 décembre prochain.

PAR AMINE SALAMA

A u FLN, le cap est résolument mis
sur l’échéance du renouvellement
partiel des membres du Conseil de
la nation.  

Le secrétaire général de l’instance exé-
cutive du vieuxparti est en train de sonner le
tocsin en prévision de ce rendez-vous, qui,
pourtant, est encore relativement loin
puisque il n’est prévu  que pour le 31
décembre prochain. Abdelaziz  Belkhadem
a,  en effet, annoncé samedi avoir program-
mé une série de rencontres avec tout ce que
compte le parti comme dirigeants, tant à
l’échelle nationale que locale.  Dès ce mer-
credi, il tiendra un important conclave avec
le  président de l’APN et les chefs de file du
vieux parti dans les deux chambres du par-
lement et ce, à la veille d’une première ren-
contre régionale qui aura lieu  à   Bordj
Bou-Arréridj. Ce forcing de la direction du
FLN, alors que ce rendez-vous politique
n’est prévu que dans un peu plus de 6 mois,
étonne quelque peu les observateurs et les
poussent  à  s’interroger sur les raisons  qui
font courir Abdelaziz Belkhadem

Ce d’autant que chez le frère ennemi du
vieux parti, qui  sera son principal rival dans
cette bataille du sénat qui s’annonce palpi-

tante, en l’occurrence le RND, c’est le
calme plat tant on n’évoque même pas cette
question, tout le moins en public. Ahmed
Ouyahia, son secrétaire général, qui a orga-
nisé une conférence de presse vendredi
passé pour rendre compte de la teneur des
travaux du conseil national du parti,  n’en a
fait aucune allusion. Le porte-parole du
parti,  interrogé sur ce sujet, a fait montre de
son étonnement, nous indiquant que cette
échéance est encore loin pour être évoquée
maintenant.  Mais est-ce à dire que  le  parti
du  Premier ministre se désintéresse de l’en-
jeu politique du rendez-vous du 31
décembre ? Rien n’est moins sûr. Miloud
Chorfi, joint hier par téléphone, nous a
affirmé que «le RND a sa manière de faire
concernant cette question». Car pour lui,
«le renouvellement partiel  des membres du
Conseil de la nation est très important pour

nous  et notre espoir est de continuer sur le
même rythme  d’il y a trois ans». Notre
interlocuteur fait allusion  au dernier renou-
vellement partiel des membres du sénat
effectué le 31 décembre 2006. Ce jour là, et
contrairement à toutes les prévisions,  le RN
D a surpris le FLN en parvenant a atténuer
sensiblement la victoire de ce dernier. Le
vieux parti disposait, pourtant, de la majori-
té au sein des assemblées  populaires  com-
munales (APC) et des assemblées  popu-
laires de wilayas (APW). Au FLN, qui
comptait énormément sur ces élections pour
asseoir davantage sa mainmise sur la
chambre haute, c’est la consternation. Selon
les dires d’un sénateur du RND, le parti de
Abdelaziz  Belkhadem  a perdu ce jour là,
pas moins de 17 siéges qui étaient large-
ment à  sa portée. C’est ce coup de maître
du RND, qui a   su  parfaitement  maîtriser

le jeu des alliances avec des élus d’autres
formations politiques mais qui a surtout su
magistralement jouer sur les contradictions
qui minent les élus de son frère ennemi, qui
sont aujourd’hui à  l’origine de l’entame
précoce par la direction du FLN de la  cam-
pagne en prévision de cette échéance poli-
tique. En d’autres mots, le vieux parti, édi-
fié par cette malheureuse expérience, ne
veut pas  rééditer les erreurs de 2006.
«C’est un travail de sensibilisation en pro-
fondeur en direction de nos élus, car il faut
au préalable, régler la question des
alliances  avec les autres partis politiques»,
a soutenu Said Bouhadja, membre du
secrétariat exécutif du FLN,  chargé de l’in-
formation. Contacté hier, Bouhadja a ajouté
que «pour nous, l’essentiel est de créer
l’entente entre les élus du parti  pour unir
nos rangs car il nous faut gagner la bataille
du sénat». Le vieux parti, qui  dispose
actuellement de 56 sénateurs, est le plus
concerné par l’opération de renouvelle-
ment. En effet,  24  de ses sénateurs  auront
déjà accompli  au 31 décembre leur mandat
de 6 ans et sont donc concernés par le rem-
boîtement partiel. Au RND, ce sont 16 séna-
teurs sur 29  qui auront à quitter les travées
de la chambre haute. Pour rappel, l’article
101 de la constitution stipule que les
membres du  conseil de la nation  sont élus
pour les 2/3 au suffrage indirect et secret par
les  APC et APW (soit 96 membres) alors
que le tiers restant (soit 48 sénateurs) est
désigné par le président de la république.
Abdelaziz Bouteflika sera donc appelé a
designer le 31 décembre prochain 24  nou-
veaux sénateurs alors que les élus locaux
auront à élire 48 autres sénateurs. Le renou-
vellement partiel a lieu, rappelons-le, tous
les trois ans.   

A. S.

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE L'A ANNONCÉ HIER 

«Prochaine mise en place des industries culturelles»
PAR INES AMROUDE  

L e président de la République, M.
Abdelaziz Bouteflika, a annoncé, hier,
la mise en place prochaine des indus-

tries culturelles qui sera «la base matérielle
d'un essor sans précédent de la culture et de
l'art en Algérie». 

Dans un message adressé aux artistes à
la veille de la célébration, aujourd'hui, de la
journée de l'artiste, le chef de l'Etat a plaidé
pour «une Algérie où l'éducation artistique
commence dès le plus jeune âge, une
Algérie où les produits culturels et artis-
tiques pénètrent dans chaque salle, dans

chaque maison».  Il a également appelé tous
ceux activant dans le monde de la culture à
«participer au vaste mouvement de renais-
sance nationale qui s'est enclenché au
cours de ces dernières années". Assurant
que «l'Algérie est en train de sortir des
affres de l'anarchie et du terrorisme», le
Président Bouteflika a tenu à préciser que
«le succès de la réconciliation nationale ne
serait pas complet s'il se réduisait à une
victoire sur le désordre barbare». 

Pour lui, «ce succès doit être aussi une
victoire de la créativité nationale». Car,
poursuit-il, «notre pays a besoin des pin-
ceaux de ses peintres, du regard de ses

cinéastes, des gestes de ses acteurs et de ses
danseurs, des rythmes de ses musiciens et
de l'écriture de ses femmes et hommes de
lettres». Il appelle à cet effet tous les artistes
algériens à «faire de la reprise du dévelop-
pement économique et social, une vaste
entreprise d'embellissement  des villes algé-
riennes et de ses campagnes». 

«Notre développement, nous le voulons
d'abord à caractère humain et non pas seu-
lement un développement mesurable par
des indices quantitatifs», a expliqué le
Président Bouteflika. Ce développement
doit, poursuit-il, « créer les conditions d'un
épanouissement personnel et esthétique de

tous les Algériens». Evoquant le Festival
culturel panafricain que l'Algérie s'apprête à
accueillir le mois prochain, le chef de l'Etat
a indiqué que «nous devons nous préparer à
accueillir dans la joie les Africaines et les
Africains». «Un demi siècle après la pre-
mière édition du festival panafricain à
Alger où l'Afrique avait exprimé ses espoirs
de liberté et de prospérité, cette deuxième
édition se doit de révéler une Afrique soli-
daire qui, par delà ses souffrances, continue
de lutter, et non sans succès, pour plus de
liberté et d'équité», a souligné le Président
Bouteflika. 

I. A.

ALLOCATION POUR HANDICAPÉS À 100% 

Elle passera de 4.000 à 6.000DA
PAR YOUNES DJAMA 

I ntervenant à l’occasion de l’ouverture,
hier à Alger, des travaux du Conseil
national des personnes handicapées, le

ministre de la Solidarité nationale, de la
Famille et de la Communauté nationale éta-
blie à l’étranger, M. Djamel Ould Abbès a
appelé tous les acteurs de la société à
œuvrer davantage pour la prise en compte
des préoccupations des personnes handica-
pées dans tous les domaines.  Il a à cette
occasion annoncé qu’à la faveur de la loi de
finances 2010, l’allocation pour handicapés
à 100% passera de 4.000 à 6.000 DA.  Il
sera également question d’une allocation
personnalisée d’autonomie pour les per-

sonnes âgées ainsi qu’une allocation revalo-
risée pour les personnes handicapées de
moins de 100%. Concernant la prise en
charge des enfants handicapés, le ministre a
évoqué la multiplication des classes inté-
grées en collaboration avec le ministère de
l’Education nationale, et ce, afin d’intégrer
les enfants handicapés dans des classes nor-
males, affirmant à cet égard que depuis trois
ans, ces classes évoluent d’une manière
«très encourageante». 

Dans le domaine de l’insertion sociopro-
fessionnelle des personnes handicapées, M.
Ould Abbes a indiqué qu’à la faveur d’une
convention signée avec le secteur de l’en-
seignement et de la formation profession-
nelle, 3.182 jeunes handicapés ont bénéficié

d’une formation adaptée au titre de l’année
2008, dont 1.875 garçons et 1.307 filles. Il a
ajouté, dans le même cadre, que son dépar-
tement œuvrera très prochainement à la
signature du décret exécutif prévoyant «la
réservation de 1% des postes de travail au
profit des personnes handicapées, recon-
nues aptes à travailler, dans les entreprises
publiques et privées». 

Il a rappelé, à cet effet, que le secteur de
la solidarité nationale disposait de 234
centres d’enseignement et d’éducation spé-
cialisés prenant en charge les différents
types de handicaps, répartis entre 140
centres médico-pédagogiques pour enfants
inadaptés mentaux, 26 écoles de jeunes
aveugles, 49 écoles de jeunes sourds, 8

centres d’insuffisants respiratoires et 11
centres médicaux psychopédagogiques de
handicapés moteurs. S’agissant de la légis-
lation relative à la protection et à la promo-
tion des personnes handicapées, le ministre
a affirmé qu’elle a été «révisée et complé-
tée» et «les mécanismes, l’organisation et
les programmes susceptibles d’assurer une
promotion effective de cette catégorie de la
population et de faciliter son insertion
sociale, mis en place». Dans ce cadre, il a
cité la loi n°02-09 du 8 mai 2002 relative à
la protection et à la promotion des per-
sonnes handicapées qui est venue, a-t-il dit,
«couronner ces efforts et instituer le cadre
général de la prise en charge des personnes
handicapées». Y. N.
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Le renouvellement des membres du Sénat a lieu tous les trois ans.
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AMARA LAATROUS, PRÉSIDENT DE L'UAR ET P-D G DE LA SAA 

«Une assurance pour le rapatriement
de corps de nationaux»
PAR RABAH NOUARI

U ne assurance pour le rapatriement
des corps, c’est un nouveau produit
qui sera disponible avant la fin de

ce mois, destiné aux algériens résidants à
l’étranger et dont le nombre est particuliè-
rement important en Europe et notamment
en France. L’annonce a été faite hier par le
PDG de la SAA sur les ondes de la chaîne
III. Amara Laatrous a indiqué que «cette
assurance pourra répondre aux sollicita-
tions enregistrées par la communauté
algérienne résidante à l’étranger, auprès
des ambassades algériennes et des asso-
ciations». 

La SAA mise sur une clientèle de 1
million de personnes pour le lancement de
ce produit avec une progression qui ira
jusqu'à 2 millions durant les 3 ou 4 années
avenir. «Les modalités de souscription à
ce produit sont pratiques et simples, il suf-
fit de répondre à un questionnaire exempt
de questions et de visites médicales», dira
M.Laatrous. Cette assurance prendra effet
immédiatement, sans rétroactivité, a

expliqué le P-DG de la SAA qui regrette
qu’il y ait encore des corps d’algériens
dans les morgues des hôpitaux étrangers.
Ce nouveau produit répond, selon
M.A.Laatrous, «à un souci de solidarité
mais également à un souci commercial.
porposé à 25 euros, ce produit pourra
générer un chiffre d’affaires de 25 mil-
lions d’euros, c’est déjà pas mal». En sa
qualité de président de l’UAR,
M.Laatrous est revenu sur le chiffre d’af-
faires du secteur des assurances évalué en
2008, à 66 milliards de DA. «Un taux qui
progresse annuellement de 2 chiffres,
comparé aux autres compagnies étran-
gères  au regard de la crise. Le chiffre a
évolué de 16% en 2008». Une progression
dû, selon M.Laatrous, au fait que «les
citoyens ont compris qu’ils ne devaient
pas attendre tout de l’Etat, notamment
lors de tremblements de terre et de catas-
trophes naturelles, ils ont compris l’inté-
rêt d’assurer leur maison». D’ailleurs,
une lecture du chiffre d’affaires dans ce
secteur révèle que l’assurance automobile
a tendance  à perdre au profit d’autres type

d’assurance. «Évaluée actuellement à
45%, elle devrait descendre», dira
M.Laatrous. Évoquant les accidents de la
route, M.Laatrous a indiqué que les acci-
dents corporels, de par leur nombre
important, coûtent entre 30 et 40 milliards
de DA d’indemnités payées chaque année
par les compagnies d’assurances.
Revenant sur le contentieux algéro-fran-
cais, M.Laatrous rappellera qu’il a été
réglé définitivement en 2008, suite à un
accord entre les ministères des Finances
des 2 pays. Un contentieux dont les
retombées financières ne sont pas très
importantes dira le président de l’UAR
qui a révélé que selon les termes de cet
accord, une école de formation des cadres
d’assurance sera ouverte le 7 novembre
prochain. «Une école qui permettra de
former, grâce à la collaboration de com-
pagnies d’assurance françaises, des
managers de haut niveau. Un personnel
qui pourra remplacer la centaine de
cadres qui ont quitté les compagnies
nationales au profit d’autres compa-
gnies». R. N.

DÉVELOPPEMENT DES TIC AU MAGHREB 

LES SPÉCIALISTES SE 
CONCERTENT À ALGER
Le ministre de la Poste et des
Technologies de l’information
et de la communication, M.
Hamid Bessalah, a indiqué
que la coordination au sein
des pays du Maghreb peut
avoir un «impact positif» sur
le développement des TIC
dans la région.
PAR TASSAÂDITE LEFKIR

A lger abrite, depuis hier et sur
deux jours, une rencontre sur les
expériences des pays du
Maghreb dans le développement

de la culture numérique. Lors de la séance
d’ouverture, le ministre de la Poste et des
Technologies de l’information et de la
communication, M. Hamid Bessalah, a
indiqué que la coordination au sein des
pays du Maghreb peut avoir un «impact
positif» sur  le développement des TIC
dans la région. «Dans chacun des pays
maghrébins, il y a des programmes et des
plans stratégiques en cours d’exécution,
d’où l’importance d’échanger les expé-
riences et les informations entre les diffé-
rentes parties», a-t-il indiqué. 

Cette réunion de coordination a pour
objectif de faire le point sur l’état d’avan-
cement de l’utilisation des TIC dans cha-
cun des pays et de voir aussi l’éventualité
de coordination entre eux. Par rapport à ce
dernier point, l'Algérie est considérée
comme mauvais élève, selon le constat du
dernier rapport de Global Information
Technology Raport 2009, publié par le
World Economic Forum de Davos. En
dépit des efforts fournis par le gouverne-
ment, l'Algérie reste toujours à la traîne en

matière de technologies de l'Information
et de la Communication (TIC). La Tunisie
est classée en première position dans le
Maghreb et 38ème dans le monde malgré
son recul de 3 places par rapport à l’édi-
tion précédente du classement TIC du
forum de Davos. Ce pays voisin fait tout
de même mieux que l’Italie, la Chine, et
se positionne comme le leader maghrébin.
L'Algérie, selon le même rapport recule
de 20 places pour se classer à la 108 sur
un total de 138 pays.

Les experts expliquent cette mauvaise
position de l'Algérie, essentiellement par
le retard qu'enregistre notre pays en
matière de développement d'Internet mal-
gré que le pays ait été l’un des premiers
états «connectés» du monde arabe : cer-
taines universités et centres de recherche
étaient, dans les années 80 déjà, raccor-
dées aux réseaux américains et européens.

Selon les dernières statistiques rendues

publiques par le ministère des postes et
des technologies de l’information,
l'Algérie compte moins de 10 providers,
plus de 50.000 cybercafés et 4 millions
d'internautes pour une population de 35
millions de personnes.

Seuls 40% des entreprises en Algérie
disposent d’un micro-ordinateur, tandis
que 20% seulement disposent d’un site
web. Seulement 5% des 600.000 micro-
entreprises disposent d’un site web. Quant
aux entreprises spécialisées en TIC, entre
multi-médias et informatique, elles ne
représentaient que 3%, dont 1% de sites
web.

Concernant le taux de pénétration de la
téléphonie mobile, elle connaît, par
contre, une forte croissance puisqu'elle
avoisine les 82%. D'après le ministre, ce
sont «neuf Algériens sur dix qui ont accès
au téléphone, principalement le portable,
contre 5 sur 10 en 2000 ». T. L.

M. Hamid Bessalah, ministre de la Poste et des Technologies de l’information et de la communication.
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EVENEMENT
HAMID BESSALAH À PROPOS
DE LA 3E GÉNÉRATION (3-G) 
DE TÉLÉPHONIE MOBILE

«Ce n’est pas
une priorité pour
l’Algérie»

La 3e génération (3-G) de téléphonie
mobile n'est pas une "priorité" pour
l'Algérie, a indiqué,hier, à Alger le
ministre de la Poste et des
Technologies de l'information et de
la communication, M. Hamid
Bessalah, en marge de la rencontre
maghrébine sur les TIC.
«La 3-G n'est pas une priorité pour
l'Algérie, contrairement au dévelop-
pement de l'Internet sur le fixe
(ADSL)», a-t-il indiqué en précisant
qu’«Aujourd’hui notre priorité va
vers l'Internet sur le fixe, particuliè-
rement l'ADSL qui peut être soutenu
par le wimax, notamment». Pour le
ministre la 3-G ou Internet haut débit
mobile «n’est pas une priorité dans
le mesure où nous avons un taux de
pénétration à l'Internet qui demeure
faible, entre 10 et 12% ». Il a précisé
que la 3-G exige de "gros investisse-
ments et le coût pour le citoyen va
être très onéreux».  Bessalah a esti-
mé qu'il faut plutôt développer
davantage l'ADSL avant d'aller direc-
tement à la 4-G, cette technologie
devant être opérationnelle dans les
deux prochaines années.  

T. L.

LITIGE EEPAD-ALGÉRIE TÉLÉCOM

Une commission
pour trouver une
solution

Le litige financier qui oppose
l'EEPAD et Algérie-Télécom (AT),
relatif au non paiement des dettes du
fournisseur privé à l'Internet
(EEPAD), «n'est pas clos», selon le
ministre de la Poste et des
Technologies de l'information et de
la communication, M. Hamid
Bessalah. «L'EEPAD n'a pas encore
honoré ses créances et il y a une
commission du ministère qui
planche sur ce dossier pour arriver à
des solutions», a-t-il affirmé en
marge de la rencontre sur les expé-
riences des pays du Maghreb dans le
développement de la culture numé-
rique. Dans ce sens, il a expliqué
qu'il a été demandé à AT de pour-
suivre les négociations et d'étudier
toutes les éventualités pour la solu-
tion du problème. AT avait fixé une
date butoir, le 26 mai dernier, mena-
çant de suspendre le service à
l'EEPAD. Toutefois, le ministre a fait
savoir que la suspension n'a pas eu
lieu, dans le souci «de ne pas sanc-
tionner les usagers, quels que
soient, les dires des uns et des
autres».

T. L.



MIDI LIBRE
N° 683| lundi 8 juin 2009 5EVENEMENT
ACTIVITÉ ET IMPLANTATION DES ESPACES COMMERCIAUX 

L’ANARCHIE, C’EST FINI !
Les grandes surfaces, à
savoir les supermarchés
et les hypermarchés,
doivent, désormais,
réserver au moins 30% 
de leur surface de vente 
à la commercialisation
des produits nationaux.

PAR TASSAÂDITE LEFKIR

D e nouvelles dispositions
ont été prises par le gou-
vernement pour régle-

menter l’activité des espaces
commerciaux. C’est ce que sti-
pule le décret exécutif n° 09-
182 du 17 Joumada El Oula
1430 correspondant au 12 mai
2009 paru dans le Journal offi-
ciel du 20 mai 2009. Ces dispo-
sitions fixent les conditions et
les modalités d’implantation et
d’aménagement des espaces
commerciaux et d’exercice de
certaines activités commer-
ciales. Ainsi, l’article 6 stipule
que tout projet d’implantation
d’un espace commercial formu-
lé par tout promoteur public ou
privé disposant en toute proprié-
té du terrain d’assiette, est sou-
mis à l’approbation de la com-
mission, chargée de l’aménage-
ment et l’implantation des
espaces, qui sera créée au
niveau de chaque wilaya et pré-
sidée par le wali. Cette commis-
sion sera composée de représen-
tants de plusieurs secteurs.

Les promoteurs privés ou
toute personne physique, qui
veulent exercer une activité
commerciales doivent faire
accompagner leurs projets d’im-
plantation, des documents justi-
fiant de leurs situation vis-à-vis
des services fiscaux et d’un
extrait du casier judiciaire attes-
tant qu’il n’ont pas fait l’objet
de condamnation pour des
infractions.  Les grandes sur-
faces, à savoir les supermarchés
et les hypermarchés, doivent
désormais réserver au moins
30% de leur surface de vente à
la commercialisation des pro-
duits nationaux.  Le supermar-
ché doit disposer d’une surface
de vente comprise entre 300 et
2.500 mètres carrés et d’aires de
stationnement pour les véhi-

cules appropriées, attenantes ou
à leur proximité, d’une capacité
minimale de 200 véhicules.
L’hypermarché doit disposer
d’une surface de vente supérieu-
re à 2.500 mètres carrés, d’aires
de stationnement pour les véhi-
cules d’une capacité minimale
de 1.000 véhicules, des aména-
gements nécessaires à la circu-
lation et à l’accès des personnes
et des véhicules et d’aires de
jeux surveillées pour les
enfants.

Les grandes surfaces et les
centres commerciaux dont la
superficie dépasse 300 mètres
carrés, ne sera autorisées qu’en
dehors des zones urbaines, dans
des espaces prévus à cet effet et
doivent répondre, dans le cadre
de leur implantation et de leur

fonctionnement aux conditions
générales de sécurité. Il leur
sera exigé, dans ce cadre, de
disposer de volumes libres de
protection et de murs résistants
au feu, faisant écran d’isole-
ment entre l’établissement et les
tiers. Il doivent également avoir
des salles de soins à l’effet de
permettre de faire valablement
face aux secours de première
urgence. Pour ce qui est des
marchés de gros, leur gestion
sera assurée soit par la commu-
ne ou la wilaya, soit par le pro-
priétaire privé, l’établissement
public ou l’adjudicataire. Ceux
de fruits et légumes doivent être
aménagés en carreaux et peu-
vent faire l’objet de cession ou
de location. Des locaux appro-
priés sont aménagés au niveau
des marchés de gros et mis à la
disposition des services de sécu-
rité et des agents de contrôle
relevant des services vétéri-
naires et phytosanitaires, de
l’hygiène et du commerce,
selon la nature des activités.
Quant aux activités de distribu-
tion au stade de gros des pro-
duits alimentaires ou manufac-
turés, elles doivent être exercées
dans des locaux situés à l’exté-
rieur des zones urbaines et en
dehors des zones d’habitation.
Les espaces commerciaux en
activité auront une année, à par-
tir du 20 mai dernier, pour se
mettre en conformité avec ces
nouvelles dispositions.

T. L.

CHAKIB KHELIL VEUT BOOSTER LES EXPORTATIONS DE GAZ

Plus de 85 milliards de m3 sur le marché
international  jusqu’en 2014
PAR AMAR AOUIMER 

I ntervenant samedi soir lors de l’émis-
sion ‘’Le Forum de la télévision’’, le
ministre de l’Energie et des Mines,

Chakib Khelil, a déclaré que l’Algérie
envisage d’exporter 85 milliards de
mètres cubes de gaz naturel durant les
cinq prochaines années précisant que les
capacités de production seront supérieures
en ce sens que le niveau des exportations
sera en hausse de 30 milliards de m3

durant les années allant de 2009 à 2014.
Ainsi, cette augmentation substantielle
des exportations va générer des recettes en
devises évaluées à 5 milliards de dollars.

Les exportations actuelles en matière
de gaz s’élèvent à 62 milliards de m3, mais
avec le gazoduc Medgaz reliant l’Algérie
à l’Espagne et le gazoduc Galsi assurant la
livraison de gaz à l’Italie, nos exportations
atteindront 85 milliards de m3. S’agissant
des quantités de gaz livrés à l’Italie par le
biais du gazoduc Transmed, elles se chif-
frent à 7 milliards de m3. Cependant, le
ministre n’a pas omis de souligner que
l’Algérie s’intéresse beaucoup au déve-
loppement des énergies renouvelables,
notamment l’énergie solaire et l’énergie
nucléaire, dans la mesure où les énergies
fossiles sont périssables. 

Les difficultés de poursuivre le pro-
gramme de développement de ces nou-
velles sources d’énergie propres et inhé-

rentes au développement durable, ont tou-
tefois été mises en relief par Khelil, préci-
sant que cela nécessitéait un budget oné-
reux et important et énormément de temps
pour mener à bien les projets de recherche
et de développement.

Pour ce qui est de l’énergie nucléaire à
des fins d’utilisation pacifique, bien
entendu, le ministre a indiqué qu’elle se
heurte à la problématique de l’importation
de l’uranium et surtout de son enrichisse-
ment. Etant l’un des plus grands pays
exportateurs d’uranium, le Niger pourrait
approvisionner l’Algérie par cette matière
coûteuse certes, mais dont les accords de
coopération entre les pays sont suscep-
tibles de faciliter le transfert de quantités
appréciables.

Néanmoins, d’ores et déjà, Khelil
pense solliciter la coopération des puis-
sances étrangères pour nous fournir l’ura-
nium enrichi sachant que les technologies
de pointe en matière nucléaire sont insuf-
fisantes pour la maîtrise de ce secteur stra-
tégique.

Les contrats de coopération technolo-
gique et nucléaire entre l’Algérie et les
Etats-Unis d’Amérique ne stipulent pas la
mise en place de centrales nucléaires en
Algérie avec l’aide et l’assistance tech-
nique des USA, mais la centrale nucléaire
de Draria construite avec l’apport des
experts et techniciens argentins est en
phase expérimentale et de recherche,

cependant très utile pour se propulser à un
stade supérieur de production d’énergie
nucléaire. 

Par contre, la Chine est en mesure d’ai-
der l’Algérie à construire une industrie
d’énergie nucléaire, car la future centrale
nucléaire de Berine et la mise en explora-
tion d’une usine de production nucléaire
permettront au pays de se lancer dans
l’aventure nucléaire avec des opportunités
de commercialisation importantes sur le
marché international.

Concernant le financement du gazoduc
transsaharien Galsi devant relier le
Nigeria à l’Europe via l’Algérie, le
ministre a affirmé qu’il pourrait être finan-
cé par les pays concernés (Algérie et
Nigeria) et les pays consommateurs euro-
péens qui en tireront bénéfice.

Le montant de 12 milliards de dollars
pourrait donc être partagé par les pays
producteurs et consommateurs de gaz
naturel.

A propos du projet de la banque de
Sonatrach qui se chargerait de traiter les
affaires et les comptes des travailleurs de
cette entreprise, notamment pour ce qui
est de l’accès à l’immobilier, le ministre a
indiqué que c’est l’agrément des autorités
monétaires du pays qui manque pour le
démarrage de cette institution bancaire qui
sera au service des employés de
Sonatrach.

A. A.

Les «superettes» et autres grandes surfaces enfin réglementées.

CONSÉQUENCE DIRECTE 
DE L’AMÉLIORATION DU 
CLIMAT ÉCONOMIQUE MONDIAL

Le prix 
des matières 
premières 
en hausse
Tel que déjà annoncé par Chakib
Khellil ministre de l’Energie et
des mines, les prix du pétrole
enregistrent une hausse conti-
nue depuis plusieurs jours avec
un pic, vendredi dernier, à plus
de 70 dollars le baril. 

Cette hausse ne concerne pas
uniquement le pétrole mais éga-
lement les matières premières.
Elle est due, selon les experts, à
l’amélioration progressive du
contexte économique internatio-
nal marquée notamment par la
reprise des indicateurs et une
demande attendue en hausse. 

Cette hausse des prix est dopée
notamment par la faiblesse du
dollar, l’optimisme du marché et
l’appétit pour les matières pre-
mières. 

La faiblesse de la monnaie amé-
ricaine, qui s’est échangée cette
semaine à son niveau le plus
faible de l’année, jusqu’à 1,4338
dollar pour un euro, rend moins
chères les matières premières,
libellées en dollars, rappelle-t-
on. 

Selon les spécialistes, les prix
évolueront entre 65 et 70 dollars
jusqu’à la fin de l’année 2009
avant de connaître une hausse à
partir du début 2010. 

Les cours des matières pre-
mières alimentaires ont touché
de nouveaux plus hauts, portés
par des signes de tensions tou-
jours fortes dans le rapport de
l’offre et de la demande, mais ils
ont fini en ordre dispersé, seul le
cacao réussissant à consolider
ses gains, grâce au recul de la
livre et du dollar.  

Le contrat de juillet valait 2.736
dollars contre 2.613 dollars ven-
dredi dernier sur le NYBoT. Sur
le Liffe, le café Robusta, livraison
en juillet également, valait 1,538
dollars la tonne, contre 1,519
dollars la tonne la semaine pré-
cédente. 

Sur le Liffe de Londres, la tonne
de sucre blanc, dont la  livraison
en août valait 445 livres vendre-
di, était à 453 livres la semaine
précédente. 

Du côté des matières premières
agricoles, les prix du maïs et du
soja ont progressé cette semaine
sur le marché à terme de
Chicago.

Les métaux précieux ont égale-
ment profité d’une meilleure
conjoncture où les cours de l’on-
ce d’or a continué de faire effet
bascule avec le dollar qui s’est
approché cette semaine de la
barre des 1.000 dollars l’once,
entraînant l’argent à un plus
haut depuis août, tandis que le
platine et le palladium
renouaient avec leurs niveaux de
septembre.  

Les métaux de base quant à eux,
ont reconquis des niveaux de
prix abandonnés depuis des
mois, le cuivre de nouveau au-
dessus des 5.000 dollars.

Tassadit Lefkir
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FÉDÉRATION NATIONALE DES DONNEURS DE SANG 

Beaucoup de sang et peu d’argent ! 
Kaddour Gherbi, président 
de la Fédération nationale 
des donneurs de sang a
déploré, hier lors d’un point 
de presse organisé à Alger, 
le fait que son institution
manque terriblement de
sources de financement.
PAR YOUNÈS DJAMA

I ntervenant aux côtés du professeur
Kamel Kezzal directeur général de
l’Agence nationale du sang, M.
Gherbi a indiqué que la seule source

de financement dont dispose la Fédération
consiste en une prime d’encouragement, à
défaut d’être une subvention et est allouée
par le ministère de la Santé. Cette enve-
loppe dont il n’a pas précisé le montant est
«nettement insuffisante», vu qu’elle ne
couvre même pas les frais nécessités par
le siège de la fédération (électricité, télé-
phone, paperasse, etc.) «Nous avons
actuellement 40 wilayas démunies et que
nous sommes obligés d’aider en prenant
en charge leurs différentes charges»,
affirme-t-il.

Ce qui est aberrant, déplore Gherbi,
c’est que dans l’une des wilayas de l’est
du pays, un wali a, pour commémorer la
mort d’un chanteur, débloqué 3 milliards
de centimes pour deux... soirées ! Alors
qu’à la fédération qui lui demandait de lui
consentir une aide, ce responsable lui a

sèchement rétorqué «Je n’ai pas d’ar-
gent!». Dans une déclaration au Midi
Libre en marge de cette conférence de
presse, M. Gherbi a souligné que la plu-
part des associations internationales, acti-
vant dans ce domaine, sont reconnues
comme étant d’utilité publique, bénéfi-
ciant donc d’un budget de l’Etat. Alors
qu’en Algérie cette fédération n’est même
pas reconnue, regrette M. Guerbi. A ce
titre, il lance un appel pressant en direc-

tion des pouvoirs publics «pour qu’ils
reconnaissent notre fédération en tant
qu’organisme d’utilité publique» au
même titre que le Croissant-Rouge algé-
rien et les Scouts musulmans algériens.
«Il faut nous aider», insiste-t-il. 

Il a également regretté le fait que les
sponsors publics et privés les déboutent à
chaque fois qu’ils s’adressent à eux alors
que ces mêmes opérateurs n’hésitent pas à
dépenser des sommes astronomiques pour

les clubs de football. «Nous avons saisi au
moins 80 sponsors. Aucun ne nous a
répondu», explique-t-il amèrement. 

Prenant la parole au cours de cette ren-
contre, dont l’ordre du jour a porté sur la
transfusion sanguine en Algérie, le Pr
Kezzal a assuré que le sang est disponible
en quantités «largement suffisantes», se
félicitant même «des progrès» enregistrés
en la matière grâce aux efforts entrepris
par l’Etat.

En matière de collecte de sang, le pro-
fesseur a assuré que les moyens sont dis-
ponibles, ajoutant qu’actuellement, il
existe 33 véhicules pour la collecte de
sang.

«Dans notre programme, nous avons
signé un contrat pour avoir 24 véhicules
en plus cette année, leur réception est pré-
vue pour le mois de juin de l’année pro-
chaine. 

Ce qui portera leur total à 52 véhi-
cules», a-t-il souligné, ajoutant que cela
reste néanmoins «insuffisant». Le Pr.
Kezzal a écarté l’hypothèse selon laquelle
il y aurait des insuffisances en matière de
véhicules de collecte, signalant que le pro-
gramme du ministère de la Santé prévoit
un véhicule par wilaya. Toutefois, le pro-
gramme en question connaîtra «un peu de
retard». 

Il a ajouté que l’Agence nationale du
sang prévoit d’ores et déjà de signer un
autre contrat en vue de l’acquisition de 24
véhicules supplémentaires : «Pour 2011-
2012 nous prévoyons un parc de 76 véhi-
cules», a affirmé l’orateur.  Y. D.

Ce n’est pas le sang qui manque mais plutôt l’argent.

                                                      



...Bordj El Kiffan fera appel au privé 
PAR SOFIANE BAYOU

A vec une superficie avoisinant les
27 km2, et plus de 143 mille habi-
tants, la commune de Bordj El

Kiffan est qualifiée par son P/APC M.
Sbâa de “continent”. Cette commmune
côtière et touristique n’a pas été épargnée
par l’insalubrité qui ronge la capitale.
Elle reçoit de l’État un budget de pas
moins de 400 millions DA. L’APC grâce
à ce budjet conséquent envisage de
prendre en charge toutes les préoccupa-
tions de ses administrés et a placé en tête
de ses préoccupations la collecte des
ordures ménagères. La commune doit
pouvoir présenter un visage attrayant
pour ses futurs estivants. Farid Sbaâ a été
installé il y a un peu plus de sept mois à
la tête de l’assemblée populaire commu-
nale de Bordj El Kiffan après l’arresta-
tion de l’ancien P/APC. M. Sbaâ promet
qu’avant que durant le reste du mandat
de son APC, à savoir encore deux années

“le visage de Bordj El Kiffan sera trans-
formé, mais les citoyens devront nous
accorder un peu de temps avant de nous
juger…”, nous dira-t-il.  Selon le premier
responsable de Bordj El Kiffan, le pro-
blème des ordures ménagères serait dû au
manque de matériel ou camions pour la
collecte. Il précise que cette situation est
agravée par le manque de civisme de cer-
tains citoyens. Pour faire face à ce pro-
blème sensible Farid Sbâa et son staff
envisagent d’acquérir trois camions-
bennes sur le budget communal alors que
cinq autres camions, délégués par la
wilaya d’Alger, viendront renforcer ce
parc. Une campagne a été initiée, pour
laquelle les imams des mosquées ont été
mis à contribution, ceci afin de sensibili-
ser les citoyens  à la protection de l’envi-
ronnement par des gestes simples et qui
doivent s’inscrire dans la continuité, il
suffit entre autres de faire sortir les
ordures ménagères aux horaires fixés par
la commune. La wilaya d’Alger a décidé

de confier la collecte des déchets ména-
gers à des sous-traitants privés, Dergana
est la première commune à bénéficier de
ce programme et une nette amélioration
est perceptible. M. Sbâa expliquera
qu’une étude est en cours qui détermine-
ra l’horaire idéal pour le ramassage et les
secteurs les plus concernés, l’étude est
confiée à un ingénieur en environnement.
L’APC de Bordj El Kiffan a procédé en
outre au recrutement de jeunes chômeurs
pour le nettoyage des plages de la com-
mune ouvertes à la baignade. Les rési-
dants de l’ex-Fort de l’Eau n’auront pas à
subir, cet été,  les morsures des mous-
tiques, “l’opération de fumigation qui a
déjà commencé dans tous les quartiers
de la commune sera renforcée, très bien-
tôt, grâce à l’acquisition de nouvels
appareils de fumigation bien plus perfor-
mants”, a promis M. Sbaa qui tient à
consacrer tous ses efforts et les moyens
de sa commune afin de redonner son
faste  à la commune.  S.B.

INSALUBRITÉ DANS LA CAPITALE

Décharges sauvages, 
l’incivisme des citoyens...

JET D’EAU DE LA PLACE DU 1ER MAI

Toujours à l’arrêt

Le jet d’eau de la place du 1er-Mai, qui avait connu
des disfonctionnements spectaculaires mardi
passé est, depuis, toujours à l’arrêt.
Nul technicien à proximité des lieux ou signe  de
travaux ne laissent présager une réparation immi-
nente. Connaitra-t-il le sort de l’horloge florale de
la Grande-Poste jamais réparée après s’être fait
voler... ses aiguilles, ou encore les dizaines de ces
horloges placées sur les carrefours des artères et
qui affichent, toutes, une heure différente figée
dans le temps. Peut-être faudra-t-il attendre une
manifestation officielle quelquonque ou encore le
prochain Festival panafricain pour enfin les voir
revivre de nouveau... 

Y.D.

BAB EZZOUAR

Malaises et insécurité à la CUB3 
Les résidents à la Cité universitaire de Bab
Ezzouar (CUB3) tirent la sonnette d’alarme
concernant l’insécurité qui règne aux alentours de
leur cité. Cet endroit était pourtant considéré
comme étant  paisible et sans problèmes. Mais
avec l’érection de plusieurs infrastructures et la
naissance d’un village autour de la cité l’émergen-
ce de plusieurs fléaux a vu le jour et les agres-
sions envers les étudiants n’ont pas tardé. Ces
agressions peuvent survenir même en plein jour,
à la  nuit tombée, mieux vaux ne pas envisager de
mettre le nez à l’exterieur. Fatah étudiant en fin de
cycle de médecine nous dira avoir été agressé et
délesté de son argent et téléphone portable deux
fois de suite en l’espace d’une... semaine ! Il est
vrai que l’insécurité menace tous les habitants de
la commune, mais les étudiants demeurent toute-
fois la cible privilégiée de ces petits malfrats. Cela
peut-être parce que pour leur totalité étant étran-
gers à la ville ils sont plus vulnérables et surtout
ne connaissent pas les jeunes de ces quartiers et
donc ne peuvent les désigner aux services de
sécurité. Un barrage de police installé au niveau
du carrefour situé à une centaine de mètres du
portail principal de la cité,  ne semble pas, a prio-
ri, avoir dissuadé ces voyous de continuer à
agresser et détrousser les étudiants. Ces derniers
continuent à être malmenés dans des coins isolés
à l’insu des agents de l’ordre. Plusieurs cas
d’agressions ont été signalés à l’arrêt des cars
située sous le pont de Bab Ezzouar. Les étudiants
qui rentrent chez eux, se déplacent tôt le matin  ,
empêtrés de leurs bagage ils constituent des
cibles de choix pour les délinquants qui sont là à
les guetter. Un appel est lancé en direction des
services concernés leur demandant d’assurer la
sécurité des étudiants à l’extérieur de leur cité.      

S.N

Rectificatif
Une erreur s’est glissée dans l’article “Bab el
Oued se met au vert” paru le 7 juin 2009 dans
notre page Midi Alger . Nous avons attribué  à tort
à M. Salem Cherif Aissa, élu à l’assemblée popu-
laire communale de Bab El Oued, le statut de
P/APC. Toutes nos excuses auprès de l’intéressé
et de nos lecteurs. 
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PAR MASSIVA MAZARI

P ar ces temps de grosses chaleurs, les
mauvaises odeurs ne passent pas
inaperçues et sont bien au contraire

exacerbées, mais celle qui agresse le plus
les narines et domine les autres relents
reste l’odeur des urines. Les rues et
artères d’Alger-Centre se sont, en fait,
transformées en gigantesque urinoir à ciel
ouvert. Les citoyens, interrogés sur cet
état de choses, rejettent la faute sur l’as-
semblée populaire communale censée
veiller à la propreté de la ville. Beaucoup
d’Algérois ont la nostalgie du visage
qu’avait la ville dans les années 60 et 70,
ce qui est certain, c’est que toutes les per-
sonnes abordées se rejoignent dans le
même sentiment de dégoût ressenti face à
la saleté ambiante et odeurs répugnantes.
Pour tenter de connaître le pourquoi de
cette situation en pleine déliquescence,
nous nous sommes rapprochés du respon-
sable des affaires sociales et de l’environ-
nement au sein de la commune d’Alger-
Centre, Lyes Remdan. Ce dernier nous
affirmera que la situation est “due au
manque de civisme des citoyens, mais
surtout la conséquence de la présence de
nombreux SDF dans les rues d’Alger. En
dépit des patrouilles quotidiennes de
ramassage de ces vagabonds, ils revien-
nent aussitôt occuper les rues”, nous
affirmera M. Remdan, lequel explique en
outre que le ramassage des ordures ou le
nettoyage des rues ne relèvent pas des
fonctions de son service. Des équipes de
la société NET COM sont en charge de
cette tâche. Selon notre interlocuteur,

“NET COM n’arrive plus à assumer sa
tâche, vu le manque de moyens matériel
et humains. Nous leur avons affecté plu-
sieurs agents de nettoyage et leur avons
attribué plusieurs camions-bennes pour
renforcer leurs équipes».  A signaler que
la commune d’Alger-Centre compte
84.000 habitants avec une moyenne d’un
million de piétons qui empruntent ses
rues et artères, cela sans parler des mil-
liers de véhicules qui la sillonnent quoti-
diennement. D’après le même respon-
sable, deux solutions sont à envisager,
celle radicale consistant à installer des toi-
lettes publiques chaque 20 mètres, l’autre
plus pratique, obliger les cafés et restau-
rants à mettre leurs sanitaires à la disposi-
tion des passants. Plusieurs établisse-

ments ont été fermés momentanément et
doivent  payer des amendes pour avoir
condamné leurs sanitaires. Plusieurs cam-
pagnes pour la sensibilisation ont été
menées lors desquelles l’accent a été mis
sur l’importance de l’hygiène dans l’envi-
ronnement, M. Remdan nous avouera que
ces équipes ont même fait du porte à
porte. Des amendes pouvant atteindre
5.000 DA sont prévue à l’encontre des
“citoyens pollueurs”. Des îlotiers ont
pour tâche de surveiller et verbaliser les
contrevenants. M. Remdan déplore l’ab-
sence d’espace  pour l’installation de toi-
lettes publiques, “on ne peut quand même
pas les ériger en plein centre-ville”, nous
dira-t-il en guise de conclusion. M. M.

Décharges sauvages, odeurs nauséabondes,
moustiques, rats... la capitale se meurt de
l’insalubrité qui l’asphyxie petit à petit.
Autorités communales et citoyens se renvoient
la balle face à cette situation inquiétante. Des
campagnes “ponctuelles” de nettoyage sont
certes menées de temps à autres, mais vite
abandonnées devant l’ampleur de cette tâche

titanesque. Nous avons choisi d’arpenter les
rues d’Alger-Centre et de faire  ensuite une
halte dans ce qui était l’une des plus belles
communes touristiques et où “Iceberg”, le
salon de dégustation de glaces attirait des
milliers de familles. Hélas le constat  est
aberrant et  pourrait concerner n’importe quel
autre quartier de la capitale.

Les décharges sauvages fleurissent à chaque coin de rue.
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CHLEF
Le tronçon Oued Fodda -Bou-Kadir
fin prêt en septembre 
Le tronçon autoroutier d'une distance de 53 km
reliant deux villes situées aux limites de la wilaya de
Chlef, en l'occurrence Oued-Fodda à l'est et Bou-
Kader à l'ouest, devra être ouvert à la circulation
vers la fin de l'été. Cette annonce a été faite par le
ministre des Travaux publics, M. Amar Ghoul lors de
sa tournée de travail et d'inspection dans la wilaya
de Chef samedi dernier. Conscient du problème que
poserait l'échangeur situé à Hay El-Moussalaha
quant à la fluidité du trafic routier, le ministre a
exhorté les responsables du projet d'accorder la pri-
orité des travaux au tronçon de 26 km reliant les
deux localités de Oued-Fodda à Oued-Sly. Le taux
d'avancement des travaux est estimé à plus de 90%
.Quant au tronçon d'une vingtaine de km reliant
Oued-Sly à Bou-Kadir, le ministre s'est félicité de l'a-
vancement des travaux en dépit, dira-t-il, d'un relief
accidenté sur plus de 8 km. A noter que lors de cette
visite, le ministre a procédé à l'ouverture du tronçon
autoroutier Chlef (Bou-Kader)-Relizane sur une dis-
tance de 50 km. B. O.

MEDEA 
1.400 arbres fruitiers 
détruits par un incendie

Plusieurs centaines d'arbres fruitiers et des superfi-
cies de céréales ont été détruits dans deux incendies
distincts qui se sont déclarés vendredi après midi
dans les communes de Bouchrahil et Bouskène, au
nord- est de Médéa. Le premier incendie, à Ouled
Abed, dans la commune de Bouchrahil, de Sidi
Naamane, a provoqué la perte de plus de 1.400
arbres fruitiers ainsi que de vingt hectares d'orge et
de blé tendre. Le second sinistre s'est produit
quelques kilomètres plus loin, précisément, à
Bouskène, dans la daïra de Beni-Slimane, où six
hectares d'orge et trois hectares de broussailles sont
partis en fumée. La présence, à temps, des sapeurs
pompiers de l'unité d'intervention de Beni-Slimane a
permis de sauver une quarantaine d'hectares de
céréales menacés par la progression rapide des
flammes. APS

LAGHOUAT
Formation de technique 
de gestion pour les femmes

Une vingtaine de femmes de la wilaya de
Laghouat bénéficient de journées de formation
sur les techniques de gestion à l’initiative de l’as-
sociation de la promotion de la femme rurale.
Supervisée par l’agence de développement
social (ADS), en coordination avec l’Union
Européenne (UE), cette rencontre de trois jours
devrait permettre aux stagiaires de s’initier aux
techniques de gestion des projets de proximité
dans les régions défavorisées, a indiqué la prési-
dente de l’association. APS 

Les autorités compétentes ont
établi une liste de 41 plages
au niveau de toute la wilaya,
parmi lesquelles on trouve
25 plages autorisées pour la
baignade et 16 autres
interdites. Pour cela, les
services de la Protection civile
avaient instruit les
responsables locaux pour la
fermeture des accès menant
aux plages interdites, afin
d'éviter des pertes en vies
humaines.

PAR TAHAR OUNAS

L ors d'un point de presse tenu
samedi par la direction de la
Protection civile de la wilaya
de Boumerdès, les respon-

sables de ce corps ont annoncé la
mise en place d'un important disposi-
tif sécuritaire et matériel afin d'assu-
rer une meilleure saison estivale. En
effet, 02 inspecteurs de grade offi-
ciers, 04 plongeurs professionnels,
50 agents chefs de centres de garde
et plus de 200 agents de surveillance
ont été mobilisés pour cette saison,
notamment pour les mois de juillet et
d'août où l'on a prévu un important
flux d’estivants. Selon les services
de la Protection civile, le nombre
d'estivants attendu avoisine les 7
millions et demi pour la saison 2009.
Ainsi, sur le plan matériel, il est

prévu l'addition de 03 ambulances
pour les différentes interventions et
08 canots de type Zodiac. Par
ailleurs, la direction de la Protection
civile a effectué, avec la commission
de la wilaya pour le choix des plages,
au cours des deux derniers mois,
trois visites  des plages autorisées et
non autorisées à la baignade. Dans ce
sens, les autorités compétentes ont
établi une liste de 41 plages au
niveau de toute la wilaya, parmi les-
quelles on trouve 25 plages autori-
sées pour la baignade et 16 autres
sont interdites. Pour cela, les services
de la Protection civile avaient instruit
les responsables locaux pour la fer-

meture des accès menant aux plages
interdites, afin d'éviter des pertes en
vies humaines. Avec une côte de plus
de 90 km, de Dellys à Boudouaou El
Bahri, la wilaya de Boumerdès pos-
sède une grande opportunité d'un
avenir meilleur dans le secteur du
tourisme. Pour rappel, la direction de
la Protection civile a recensé cinq cas
de noyade au niveau de la wilaya,
trois d'entre eux sont âgés entre tren-
te et cinquante ans et les deux autres
sont âgés entre 16 et 30 ans dans les
barrages des communes de Chabet
El Ameur de Keddara ainsi qu'a
Boudouaou. 

T. O.

Les issues des plages interdites seront contrôlées par la Protection civile.

BOUMERDES, PRÉPARATIFS DE LA SAISON ESTIVALE 

LA PROTECTION CIVILE FERME
LES ACCÈS AUX PLAGES INTERDITES

U ne production prévision-
nelle de plus de 800.000
qx de pommes de terre

de prime saison est attendue
dans la wilaya de Bouira, au
titre de la campagne qui sera
entamée le mois de juillet pro-
chain. Toutes les dispositions
humaines et matérielles ont été
réunies pour la bonne prise en
charge de ce volume de pro-
duction, a indiqué le DSA, qui
signale à cet effet la désigna-
tion de l’entreprise publique
économique Proda pour l’achat
de la récolte auprès des agriculteurs,
en vue de son conditionnement et
stockage au titre de la mise en œuvre
du  systeme de régulation des pro-
duits à large consommation dans sa
seconde édition Syrpalac  2. Selon
les informations fournies par la
DSA, le directeur régional  de cette
entreprise, chargée de la prise en
charge, au titre du Syrpalac, de la
récolte de quatre wilayas du pays,
s’était rendu récemment à Bouira où
il a rencontré les producteurs de
pommes de terre de la wilaya, ainsi

que  les propriétaires des
17 chambres froides à la capacité
globale de stockage estimée à 21.400
m3. Les parties en présence ont
convenu  de la signature d’une
convention avec Proda pour l’achat
et le stockage  de la pomme de terre
de la wilaya au niveau des chambres
froides, à condition que ces dernières
disposent d’un groupe électrogène
pour  pallier les pannes éventuelles
d’électricité. Le responsable de
Proda a proposé un prix unitaire de
17 DA pour la pomme de terre dans

le cas de la  prise en charge du
transport de la récolte vers les
chambres froides, et un autre de
20 DA/kg dans le cas ou les pro-
ducteurs se chargeraient eux-
mêmes du conditionnement et
du transport de leur  produit vers
les chambres froides. Cette
entreprise s’est engagée dans les
deux cas à régler le prix d’achat
de la pomme de terre dans un
délai ne dépassant pas les huit
jours suivant la transaction.
Néanmoins, les agriculteurs de
Bouira ont souhaité  un relève-

ment du seuil de ces prix à respecti-
vement 20 et 21 DA, tout en propo-
sant, également, un prix de vente de
22 DA /kg dans le cas où la distance
de transport du produit ne dépasse
pas les 100 km, et un prix de 23 DA
l’unité dans le cas du transport du
produit  en dehors de la wilaya.
Selon le DSA un délai de 20 jours a
été fixé pour que l’entreprise Proda
prenne sa décision finale concernant
ces propositions, avant le lancement
effectif de la campagne de récolte sur
une superficie de 2.370 ha. APS

BOUIRA, RÉCOLTE DE POMMES DE TERRE

Plus de 800.000 qx prévus



La fripe, que l’on appelle
communément
““chiffoune” est très
fréquentée. Les petites
bourses trouvent leur
compte et les nantis  sont
à la recherche du
vêtement et de la
chaussure griffés, c’est
dire que ce commerce a
de beaux jours devant lui.

.
PAR ZAOUI ABDERAOUF

L e commerce de la fripe se porte
bien dans la wilaya de Mila,
preuve en est le nombre
impressionnant d’étals dans les

marchés, exposant des vêtements
usagés ou presque neufs comme on
se plait à les décrire, pour hommes,
femmes et enfants, à des prix variant
d’un marchand à un autre, mais
généralement à la portée de toutes les
bourses, une vraie aubaine en ces
temps de disette et de vaches
maigres. Un tour au marché bi heb-
domadaire de Mila, communément
appelé «trabendo» vous donnera une
idée sur l’engouement des citoyens
pour la «casse», autre appellation de
la fripe.

Partout, le constat est le même, le
stand «chiffon» est très fréquenté
par les petites bourses, mais aussi
par des gens nantis qui n’hésitent  pas
à acheter des vêtements et des chaus-
sures portant les griffes de grands

couturiers et chausseurs ou
d’illustres inconnus, car tous y trou-
vent chaussures à leurs pieds, les prix
se négocient sur place, les deux par-
ties finissant toujours par s’arranger.
Les amateurs de la fripe ne sont pas
aussi pauvres que le pensent certains,
car il est question, selon certaines
personnes que nous avons abordées
dans un marché, d’un choix délibéré
et réfléchi pour cette catégorie de
vêtements. Elles considèrent ces
habits, très jolis, très résistants et par-
ticulièrement meilleurs que ceux
vendus dans certains magasins dits
de luxe. La fripe est entrée dans les
traditions de certaines familles qui en

ont fait leurs sources d’habillement.
Il faut les entendre parler de leurs
derniers pantalons et vestes acquis
auprès de tel vendeur de fripe ou
magasin pour comprendre que leur
fierté à eux consiste à s’habiller avant
tout «made in…», et peu importe le
regard des autres.

Les vendeurs de fripe font des
affaires en or dans la wilaya de
Mila, car selon l’un d’entre eux, les
bénéfices sont conséquents car les
ventes sont toujours en hausse. Il faut
avouer que le commerce de la fripe a
encore beaux jours devant lui, par-
tout dans la wilaya de Mila.

Z. A.

MILA, COMMERCE DE LA FRIPE 

LE BONHEUR DES PETITES BOURSES

PAR MOURAD SABER

L 'opération qui s'inscrit
sous le slogan de
"Pour des plages

propres" a vu la participa-
tion d'au moins 150
enfants de bas âge. Ces
derniers sont venus de plu-
sieurs localités notamment
Oum Teboul El Kala, El
Frin, Ayoun etc. pour par-
ticiper dans une action de
grande envergure d'intéret
public. Ces jeunes avaient
comme seules armes des
balais et des rateaux. Ils
ont marché le long de la
plage Messida afin de
ramasser tout  déchet traînant sur la
plage située dans la commune de
Oum Téboul dans la daira d'El Kala.
La wilaya d’El Tarf compte quator-
ze plages autorisées à la baignade. Il
y a quelques jours, les autorités
locales avaient entrepris, grâce aux

ouvriers communaux, une opération
similaire qui a concerné toutes les
plages faisant partie administrative-
ment de la commmune d'El Kala. El
Tarf compte 90 km de littoral avec
une verdure exceptionnelle faisant
la joie des vacanciers pendant la sai-
son estivale. Les plages les plus fré-

quentées ont pour nom "la
vieille Calle, Cap Rosa, la
Messida, l'usine ex-
Mordjane, El Ayouinet
"nouvellement créée. Ces
sites sont loin de toute forme
de pollution. En dépit de la
fraicheur qui caractérise la
région et la tiédeur de l'eau,
les participants à cette cam-
pagne ayant connu une
ambiance partictulière ont
été étonnés de la présence de
plusieurs baigneurs "petits et
grands" ayant planté leurs
parasols aux abords de l'eau.
Pour les collégiens, lycéens
et écoliers, c'est déja les
vacances, sauf les éléves de

terminale, bien sûr qui sont en plein
examen. En tout état de cause, le
rush n'aura lieu, vraisemblablement,
que vers la deuxième quinzaine du
mois de juillet une fois les résultats
des examens proclamés.

M. S.

EL-TARF, CAMPAGNE “ PLAGES PROPRES”

Les enfants à la rescousse

GUELMA
Le transport urbain tou-
jours défaillant

Ce dossier
sensible et
s t r a t é -
g i q u e ,
m a i n t e s
fois soule-
vé par les
élus locaux
et des
représen-
tants de la
s o c i é t é
civile, n'a
t o u j o u r s
pas été pris
en charge
par la direction des transports  qui repousse,
depuis des années, pour des raisons inexpli-
quées, sa réactualisation. Lors des précédentes
sessions de l'APW, de nombreux intervenants
avaient décrié les insuffisances et les points noirs
du transport urbain au niveau du chef-lieu de
wilaya et chaque fois le responsable de ce sec-
teur avait été instruit par le chef de l'exécutif aux
fins d'apporter des correctifs et des solutions
idoines à ce plan de transport manifestement
dépassé, puisqu'élaboré voilà neuf ans.
Des citoyens se sont rapprochés du bureau du
Midi libre pour attirer l'attention des autorités
locales sur ces défaillances qui pénalisent quoti-
diennement leur cadre de vie. En effet, la ville de
Guelma est devenue une importante métropole
suite au développement économique de la région
puisque de nouveaux lotissements, des milliers
de logements toutes formules confondues, de
nouvelles infrastructures ont poussé comme des
champignons au niveau des pôles nord et sud.
Les résidents des cités DNC, Bourouaiah, Ain-
Guergour, Touahri, 45O logements à Oued-Maiz,
des 1.000 lots sur les hauteurs de la ville, aux
abords de l'université 8 mai 45, ne sont pas des-
servis par le transport urbain qui couvre huit
lignes avec un parc de 140 minibus dont la
moyenne d'âge n'excède pas trois ans. D'autre
part, certains quartiers résidentiels populeux sont
défavorisés en l'occurence les cités champ de
manœuvres, Bab Constantine, Bensouilah et
autres. De toute évidence, les usagers réclament
une couverture adéquate et efficace de tous les
secteurs de la ville et également un assainisse-
ment du transport urbain qui enregistre des ano-
malies et des dépassements inacceptables. Il
reste à espérer que le nouveau directeur des
transports prendra en charge les légitimes
attentes citoyennes.

H. B.

OUM EL-BOUAGHI
Saisie d’armes et de munitions

Les gendarmes
de la brigade
territoriale de
Oued Nini ont
interpellé une
personne et
saisi dans son
domicile à la
m e c h t a
Rmadia El
Kahla, commu-

ne de Oued Nini, un fusil de chasse de calibre 16
avec onze (11) cartouches, détenus illégalement.
Le même jour, les gendarmes de la brigade terri-
toriale de Aïn Beida ont récupéré à la station de
service du village Bir Rogaa, commune de Aïn
Beida, un fourgon et un véhicule léger avec un
chargement de 960 litres de mazout destiné à la
contrebande. Un des conducteurs a été interpellé
tandis que son acolyte a pris la fuite.
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La fripe , l’univers des familles modestes mais aussi celles qui sont aisées.
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La Chine va abaisser
ses taux d'assurance
à l’exportation
Le commerce extérieur de Chine fait
actuellement face à des difficultés sans
précédent et va probablement se contracter
au premier semestre de l'année, a déclaré
mercredi Zhong Shan, vice-ministre du
Commerce. Il devient de plus en plus
difficile d'opérer une relance rapide et la
situation restera déprimée au cours du
deuxième semestre de l'année, a indiqué M.

Zhong, lors d'une conférence nationale sur
l'assurance-crédit à l'exportation organisée
par le ministère du Commerce et la China
Export and Credit Insurance Corp.
(Sinosure). La Chine doit élargir sa
couverture d'assurance-crédit à l'exportation
et abaisser ses taux d'assurance pour aider
les exportateurs à limiter leurs risques et les
compagnies d'assurance doivent aider le
Conseil des Affaires d'Etat (gouvernement
central) à réaliser son but d'allouer 84
milliards de dollars d'assurance-crédit à
l'exportation à court terme cette année et

d'allouer des fonds spéciaux pour
l'exportation d'équipement lourd, a souligné
le vice-ministre. En avril, les exportations de
la Chine ont diminué de 22,6% par rapport à
l'année précédente. Il s'agit du sixième recul
mensuel consécutif, selon les statistiques de
l'Administration générale des Douanes. "Il
n'y a aucun doute que le commerce extérieur
de la Chine diminuera cette année en raison
de la persistance de la faiblesse de la
demande mondiale", a indiqué jeudi Zhuang
Jian, économiste du Bureau à Beijing de la
Banque asiatique de développement. 

EXPORTATIONS HORS HYDROCARBURES

LE SPECTRE 
DU NON-PAIEMENT

ENTRE LES RÉUNIONS 
DU G20 ET DU G8

Le Sommet
du BRIC

Dans quelques jours, les 16 et
17 juin, précisément, les
regards des observateurs
seront braqués sur le Sommet
du BRIC qui se déroulera à
Ekaterinbourg, en Russie. Cet
acronyme qui désigne la zone
Brésil, Russie, Inde et Chine,
n’est maintenant plus un
inconnu. Au contraire, il est vite
devenu synonyme de
locomotive pour l’économie
mondiale dans un contexte de
crise internationale où le mot
récession est
systématiquement employé
quand il s’agit d’évoquer la
situation des pays
industrialisés traditionnels. 

C’est bien connu : le montant des exportations algériennes
hors hydrocarbures est plutôt insignifiant. Ce que l’on
connaît certainement moins, c’est le phénomène des
impayés non assurés qui, s’il se généralise, va défavoriser
encore plus les exportations et avoir un impact négatif sur
l’économie hors hydrocarbures que l’Algérie tente de
développer depuis de longues années. Car, à quoi sert-il de
vendre à l’étranger, si l’exportateur n’est pas payé. Et
aujourd’hui, chaque société acheteuse présente un risque
de non-paiement. Les exportateurs sont tenus à la plus
grande prudence et doivent s’attacher les services des
spécialistes dans le domaine du commerce international.
Les opérations d’exportation exigent, en effet, de disposer

de suffisamment d’informations sur l’acheteur et sur le pays
dans lequel il se trouve. C’est dans ce but qu’a été créée la
CAGEX (Compagnie Algérienne d’Assurance et de Garantie
des Exportations) dont la fonction se décline à travers deux
instruments : la visibilité sur les pays étrangers et
l’utilisation de l’assurance comme garantie. Elle couvre les
risques liés aux opérations d’exportation (interruption de
marché, non-paiement par les acheteurs privés ou publics,
non-rapatriement de matériels et produits exposés,…)
ainsi que le risque entraîné par un acte ou une décision
d'un gouvernement faisant obstacle à l'exécution du
contrat garanti, des transferts de paiements et/ou un
événement d'origine politique, catastrophique). 

Lire  suite en page 12 Lire  suite en page 12

Le nombre de défaillances d'entreprises dans le monde devrait croître de 35% en 2009.

D
.R

.
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.
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Forum sur l’Afrique
Le 19e Forum économique mondial sur
l'Afrique (WEF), qui se tiendra du 10 au 12
juin  à Johannesburg, sera centré sur les
répercussions de la crise économique
mondiale sur le continent, ont annoncé
vendredi les organisateurs. Cinq chefs d'Etat
et de gouvernement africains devraient
participer à ce forum au Cap, dans le sud-
ouest de l'Afrique du Sud, notamment le
président zambien Rupiah Banda, le
Rwandais Paul Kagame et le Sud-Africain
Jacob Zuma.  "Le forum sera centré sur les
implications de la crise économique
mondiale en Afrique", le thème de cette
rencontre, a déclaré à la presse Katherine
Tweedie, directrice de ce Forum pour
l'Afrique. "Nous nous pencherons sur ce
que cela signifie pour l'Afrique, pour nos

économies, nos dirigeants et nos différentes
organisations qui sont affectés par les
changements survenus ces 12 derniers
mois", a poursuivi Mme Tweedie qui a
qualifié ce forum de "plate-forme" de
discussions.  Quelque 800 personnes en
provenance de 50 pays dont 20% de
femmes, sont attendues à ce forum, qui
aura lieu un an jour pour jour avant le
lancement de la Coupe du monde de
football en Afrique du Sud.

Une Union monétaire
au Golfe sans les
Emirats et Oman
Le Conseil de coopération du Golfe (CCG) a
annoncé vendredi que l'accord sur son

union monétaire, dont se sont retirés  deux
de ses six membres, sera signé lundi à
Ryad.  Prévue initialement dimanche, la
cérémonie de signature de l'accord aura
lieu lundi lors d'une réunion des ministres
des Affaires étrangères du CCG, a  précisé le
secrétaire général du groupe régional,
Abderrahmane Al-Attiya. 
Le 20 mai, les Emirats arabes unis se sont
retirés du projet d'union  monétaire du
Golfe après avoir émis des réserves sur le
choix de Ryad comme siège de la future
Banque centrale régionale. Le retrait des
Emirats, intervenu deux ans après celui du
sultanat d'Oman,  rend plus difficile le
lancement d'une monnaie unique des
monarchies arabes  pétrolières du CCG
envisagé pour 2010. La banque centrale du
Golfe est vue comme un instrument
pouvant préparer ce  lancement. 

Outre les Emirats, Oman et l'Arabie
saoudite, le CCG groupe aussi Bahreïn,  le
Koweït et le Qatar. 

La Banque mondiale
aide le Pakistan

La Banque
mondiale a
annoncé jeudi soir
le  versement
d'une aide de 900
millions de dollars
au Pakistan, dont
la plus  grande
partie est dévolue
à des projets

éducatifs. Ce prêt de l'Association
internationale de développement (AID),

filiale de  la Banque mondiale spécialisée
dans l'aide aux 78 pays les plus pauvres de
la  planète, est accordé pour une période de
35 ans, avec une période de grâce de 10
ans. Il ne porte pas d'intérêt, le Pakistan
n'ayant à régler qu'une  commission unique
de 0,75%. "Même là où il y a eu des progrès
dans l'inscription d'élèves, comme c'est  le
cas dans les provinces du Punjab et du
Sindh, on n'a pas encore constaté de
progrès dans l'enseignement", a souligné la
responsable de la BM au Pakistan,  Yusupha
Crookes, citée dans un communiqué. 
La BM a déjà consacré  646 millions de
dollars depuis 2000 à ce projet qui a touché
plus de 2,5 millions de  personnes, avec
notamment l'octroi de micro-crédits,
l'organisation de  formations et
l'établissement de structures
communautaires.

EXPORTATIONS HORS HYDROCARBURES

LE SPECTRE DU NON-PAIEMENT
PAR FATAH LAKHDARI

I l y a, en Algérie, une moyenne de
800 exportateurs dont la moitié,
voire à peine 300, sont considérés

comme exportateurs réguliers et parmi
ceux-ci, quelques dizaines seulement
sont clients à la CAGEX, c'est-à-dire
qu’ils souscrivent une assurance pour
couvrir les risques liés à leur opération
d’exportation. On sait que, d’une
manière générale, le marché des assu-
rances en Algérie n’est pas encore suf-
fisamment développé, a fortiori celui
de l’assurance à l’exportation. En plus,
la couverture des opérations d’exporta-
tion par une assurance peut apparaître,
en temps normal, comme une démarche
de pure forme. Mais dans le contexte
actuel du commerce international, mar-
qué par une forte tendance aux faillites
du fait de la récession qui frappe les
principales économies du monde, l’as-
surance devient indispensable.

En effet, le nombre de défaillances
d'entreprises dans le monde devrait
croître de 35% en 2009, selon Euler
Hermes SFAC, société d'assurance-cré-
dit qui publie chaque année son Indice
global des défaillances (IGD) qui tra-
duit l'évolution des défaillances d'entre-
prises dans le monde. Cet indice était
déjà en hausse de 27 % en 2008. Pour la
France, il est prévu un bond de 25 %
dans les faillites d’entreprises par rap-
port à 2008. Au total, d'ici à la fin 2010,
selon les spécialistes Euler Hermes
SFAC, près de 150.000 sociétés fran-
çaises auront fait faillite sur deux ans.
En 2008, déjà, des entreprises ont vu,
en 2008, leur solvabilité se détériorer
dans tous les secteurs d'activité. Ainsi,
de nombreuses PME françaises ne
pourront pas payer leurs dettes. En
Espagne, qui a été, l’an dernier, le
deuxième client de l’Algérie, dans le
commerce hors hydrocarbures, le nom-
bre de défaillances d'entreprises s'est
envolé de 190% en 2008 et devrait
encore progresser de 60% en 2009,
affirment les spécialistes de Euler
Hermes SFAC. 

Même situation, par exemple, en
Suisse où un record absolu de faillites a
été enregistré en mai. En Belgique,

pays-client également, le nombre d’en-
treprises qui ont fait faillite au mois de
mai est de 17 %, plus élevé que celui
enregistré dans la même période en
2008. 

D’après les prévisions du groupe
d'assurance-crédit Euler Hermes
Belgium, il y a de fortes chances pour
que le seuil des 10 000 faillites sur base
annuelle soit dépassé dans ce pays en
2009. En Turquie, qui figure en 5e place
des clients hors hydrocarbures de
l’Algérie, certaines statistiques indi-
quent une tendance à la recrudescence
des déclarations de faillites. 

Aux Etats-Unis où les entreprises
algériennes ont exporté (toujours hors
hydrocarbures), en 2008, pour plus de
99 millions de dollars, le cas le plus
médiatisé parmi les sociétés en faillite
est – qui l’eut cru ? – celui du symbole
de l’économie américaine, le géant de

l’automobile, General Motors qui a été
déclaré en faillite par une cour de New
York après avoir accumulé une dette de
plus de 172 milliards de dollars. Dans

ce pays, avec 32 banques mises en fail-
lite, en quatre mois seulement, 2009 a
déjà pulvérisé tous les records des dix
dernières années. Il n’y a pas meilleure
preuve qu’aucune société n’est à l’abri
du dépôt de bilan.

On comprend pourquoi, tout ban-
quier voit le problème du risque de non
paiement dans toute opération d’expor-
tation hors hydrocarbures. C’est là
qu’intervient l’assurance-export qui est
un engagement par signature pour ven-
dre à crédit à l’étranger. C’est le rôle de
la CAGEX qui est une filiale de ban-
ques et de compagnies d’assurances
publiques. La CAGEX est membre de
Crédit Alliance qui lui livre des infor-
mations en temps réel sur les fournis-
seurs. Elle est réassurée par de grands
réassureurs mondiaux comme Atradius
qui occupe le deuxième rang dans le
monde. F. L.

ENTRE LES RÉUNIONS DU G20 ET DU G8

Le Sommet du BRIC
PAR FATAH LAKHDARI

A lors que, selon une étude du Centre for
Economics and Business Research
(CEBR, un centre britannique de recher-

che sur l’économie et les tendances, réputé
indépendant) citée par l'agence Bloomberg
(agence de presse spécialisée dans la finance),
annonce qu’en 2009, la récession fera baisser la
part canadienne, américaine et européenne à
49,4% (sous la barre symbolique des 50 %) du
volume de la production mondiale (au cours des
années 1995-2004, elle était de 60-64%), les
quatre puissances économiques émergentes qui
forment le BRIC  enregistrent une forte crois-
sance et leur poids dans l'économie mondiale
n'en finit pas d'augmenter. Tous les pronostics
convergent. Des experts du Fonds monétaire
international (FMI) ont prédit, il y a quelques
mois, que les pays du BRIC afficheront une
croissance absolue, alors que les États-Unis et
la zone euro seront en croissance négative. La
directrice du Centre de recherche en matière
d'économie auprès de l'Institut chinois de rela-
tions internationales contemporaines, Chen
Fengying se dit, pour sa part, sûre que la Chine
et la Russie pourraient sortir de la crise finan-
cière dès 2010, après quoi la Chine enregistrera
une croissance à hauteur de 9 à 10% et la
Russie de 4,6%. Comme le malheur des uns
fait le bonheur des autres, la crise financière
mondiale offre aux pays du BRIC la possibilité
de réaliser une percée économique, estime
l’experte chinoise. Grâce à leur croissance éco-
nomique à un rythme rapide, les pays du BRIC
sont, disent les experts, capables de sortir rapi-
dement de la crise financière. 

Il apparaît évident aux yeux de tous les
observateurs que le BRIC est un moteur de la
croissance économique mondiale. Il regroupe
plus de la moitié de la population mondiale et
son rôle dans les affaires internationales ne
cesse de croître. Fait significatif : le gouverne-
ment japonais estime que l'objectif principal de
l'économie du Japon devrait être la conception
et la fabrication d'articles bon marché destinés à
satisfaire la masse croissante des consomma-
teurs russes, chinois, indiens et brésiliens, qui
sont en mesure de dépenser, chacun, plus de
5000 dollars par an en achats. 

Les pays du BRIC, d’après les déclarations
de leurs représentants, « partagent des visions
communes ou similaires sur beaucoup de ques-
tions internationales et sont animés de la même
volonté politique de développer le dialogue, les
échanges et la coopération entre eux ». Leurs
intérêts aussi sont similaires, ce qui constitue un

facteur de renforcement de leurs relations, en
convergence avec les intérêts du développe-
ment mondial, de la stabilité et de la paix.  Déjà
au sommet du G20, le groupe BRIC a fait front
commun sur les questions clés, notamment pour
un rôle plus grand des pays émergents au FMI
et le renforcement du rôle du FMI lui-même. 

Les experts des pays du BRIC procèdent
régulièrement à des échanges qui concrétisent
l’option du multilatéralisme au service du règle-
ment des problèmes planétaires. Ils cherchent à
renforcer leur intégration économique à moyen
et à long terme, par des échanges commerciaux
et des investissements réciproques. Ils ont pour
motivation commune de lutter contre les consé-
quences de la crise financière et de renforcer la
stabilité de leurs positions sur l’échiquier mon-
dial. Les différences régionales et culturelles ne
les empêchent pas de s’entendre sur la nécessité
d'établir un monde multipolaire et se libérer de

la dépendance d’une monnaie unique, le dollar. 
Leur ambition d’occuper une place de leader

dans le monde amène les chefs d’Etat du BRIC
à discuter, lors de leur Sommet à
Ekaterinbourg, des questions globales de sécu-
rité (au plan militaire mais aussi économique,
alimentaire, sanitaire, énergétique, etc.) et de la
stabilité sur les marchés mondiaux de l'énergie,
de l'alimentation et des finances. Leurs discus-
sions devraient porter également sur les moyens
d'affaiblir la dépendance vis-à-vis du dollar,
notamment en créant une monnaie supranatio-
nale. La presse moscovite a fait état de l’inten-
tion des autorités russes, de faire avancer, lors
du sommet du BRIC, «l'idée visant à créer une
devise supranationale, dont la production sera
du ressort du FMI, et à faire du rouble russe une
monnaie de réserve». Il est utile de noter que le
sommet du BRIC se déroule à la veille du som-
met du G8 (associant les pays du BRIC et le
Mexique) qui se tiendra en juillet en Italie. Une
façon de prouver que la formule du BRIC est
toujours opérationnelle. F. L.

Marché interbancaire
Cours d’ouverture du dinar algérien contre les principales
devises et monnaies sur le marché interbancaire des changes.

NB : Le tableau reprend les cours commerciaux (monnaies en compte). Ces cours ne s’appliquent
pas au change manuel (billets de banque et chèques de voyage).

PAYS MONNAIES

US DOLLAR 
MONNAIE EURO 
POUND STERLING 
JAPAN YEN 
SWISS FRANC 
CANADIAN DOLLAR 
DANISH KRONE 
SWEDISH KRONA 
NORWEGIAN KRONE 
ARAB EMIRAT DIRHAM
SAUDI RIYAL 
KUWAIT DINAR 
TUNISIAN DINAR 
MAROCCAN DIRHAM 

1 USD 
1 EURO 
1 GBP 
100 JPY 
100 CHF 
1 CAD 
100 DKK 
100 SEK 
100 NOK 
1 AED 
1 SAR 
1 KWD 
1 TND
1 MAD 

72.7330
103.4627
119.0198
75.5825
6,828.7485
65.9172
1,389.3335
953.1879
1,156.3459
19.7967
19.3944
252.9843
54.2372
9.1518

72.7480
103.5204
119.0833
75.6295
6,832.7228
65.9666
1,389.8856
954.0096
1,157.1363
19.8223
19.3995
253.4774
54.7823
9.1768

COURS

ACHAT VENTE

L’Indonésie vendra
plus en Afrique

L'Indonésie a décidé d'accroître de 20% ses
exportations vers l'Afrique, le continent qui n'a
pas beaucoup été affecté par la crise financière
et économique, a annoncé vendredi un haut
responsable. "Nous prévoyons une croissance
de 20% de nos exportations dans la région", a
indiqué Mintohardjo Halim, responsable de la
section africaine de la Chambre indonésienne
de commerce et d'industre. "Etant donné que
les pays africains n'ont pas tellement besoin de
nos produits de haute technologie, nous expor-
terons principalement des produits de première
nécessité. Les exportations indonésiennes
annuelles vers les pays de l'Afrique subsaha-
rienne s'élèvent à 2,3 milliards de dollars. Si on
ajoute les exportations vers les pays d'Afrique
du Nord parmi lesquels l'Egypte, le Maroc, la
Tunisie, l'Algérie et la Libye, le montant pourrait
atteindre 3,2 milliards de dollars, a précisé M.
Halim. L'Indonésie connaît actuellement une
balance commerciale excédentaire dans son
commerce avec les pays africains, a affirmé M.
Halim. L'Indonésie y exporte essentiellement
du papier, des tuyaux PVC, des aliments indus-
triels et des meubles, tandis que le coton
domine ses importations en provenance de
l'Afrique. 

Le prix du pétrole
poursuit sa hausse

Les cours du pétrole brut ont brièvement fran-
chi la barre des 70 dollars vendredi à New York,
pour la première fois depuis octobre dernier,
ont annoncé les agences de presse. Le baril de
brut léger pour livraison en juillet a atteint 70,32
dollars sur le marché des matières premières de
New York (Nymex), avant de redescendre à
69,70 dollars. A Londres, le baril de Brent
s'échangeait à 69,35 dollars le baril. Malgré la
récession et la demande moindre en pétrole, la
hausse devrait se poursuivre, estiment certains
experts. Mais, d’après le vice-premier ministre
russe Igor Setchine, en charge de l'énergie,
pour prévoir les évolutions sur le marché des
matières premières, il fallait savoir comment
progresseraient les économies de pays comme
la Chine ou l'Inde.  "Si les investissements (dans
l’exploration et la production) ne se rétablissent
pas, la prévision à 150 dollars le baril pourrait
devenir réalité d'ici deux ou trois ans", a pré-
venu M. Setchine rappelant que cette prévision
avait été émise par l'OPEP. 

MIDI-ECONOMIE

Cours : 4 juin 2009 Valeur : 08 JUIN 2009

Suite de la page 11

La récession fera baisser la part canadienne,
américaine et européenne à 49,4% (sous la
barre symbolique des 50 %) du volume de la
production mondiale (au cours des années
1995-2004, elle était de 60-64%). Les quatre
puissances économiques émergentes qui
forment le BRIC enregistrent une forte
croissance et leur poids dans l'économie
mondiale n'en finit pas d'augmenter. »

Le Japon veut produire des articles pour les consommateurs du groupe BRIC.

Le contexte actuel du commerce international est marqué par une forte tendance aux faillites.

«

Aux Etats-Unis où les entreprises
algériennes ont exporté (toujours
hors hydrocarbures), en 2008, pour
plus de 99 millions de dollars, le
cas le plus médiatisé parmi les
sociétés en faillite est – qui l’eut
cru ? – celui du symbole de
l’économie américaine, le géant
de l’automobile, General Motors.

»

«D
.R

.

Suite de la page 11

Ryad accueillera le futur siège de la Banque centrale régionale.
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Perte d’emplois au Canada
Le Canada a perdu 42.000 emplois en mai,
essentiellement dans le secteur manufactu-
rier, ce qui a fait bondir de 0,4  point le taux
de chômage, à 8,4%, son plus haut niveau en
11 ans, a annoncé  vendredi l'institut natio-
nal Statistique Canada. Ces pertes d'emplois
sont conformes aux attentes des analystes.
En avril,  le Canada avait, de façon inatten-
due, créé 35.900 nouveaux emplois. "Ce fut
un retour à la réalité en mai sur le marché du
travail au Canada",  a dit Douglas Porter, éco-
nomiste à la Banque de Montréal. Depuis le
sommet atteint en octobre dernier, l'emploi
s'est replié de 363.000 (-2,1%) au Canada. En
mai, 58.700 emplois à temps plein ont été
perdus, tandis que l'emploi à  temps partiel
progressait de 17.000. Le nombre de per-
sonnes à la recherche d'un  emploi a aug-
menté de 32.400. Le secteur manufacturier,
automobilenotamment, avec 58.400 emplois
perdus  en mai, a été le plus touché, suivi du
transport et de l'entreposage (-15.700)  et de
la finance, l'assurance et l'immobilier (-
9.200). La création de nouveaux  emplois
était concentrée dans le secteur public
(+26.700)

Récession en Allemagne
"L'économie allemande se trouve actuelle-
ment dans une récession sévère", estimée
désormais à - 6,2% cette année, selon la
Banque centrale allemande, Bundesbank.
Elle pourrait reprendre pied "dans les mois
d'été 2009",  a estimé l'institution allemande
dans son rapport mensuel de juin publié
vendredi. La  Bundesbank a toutefois souli-
gné que l'activité de la première économie
européenne va rester à des niveaux bas, y
compris en 2010. "Malgré une légère reprise
en cours d'année, l'activité économique
devrait rester faible en 2010", selon la
Banque centrale. Elle rejoint ainsi les estima-
tions du gouvernement fédéral qui s'attend
cette année, quant à lui, à une récession de
l'ordre de 6%, la plus importante depuis
l'après-guerre en Allemagne. Conséquence,
si le marché du travail n'a pour l'instant eu
qu'une "réaction modérée" à la chute de l'ac-
tivité économique, le chômage va augmen-
ter "plus fortement" au cours des trimestres
à venir, a considéré la Bundesbank. Il devrait
atteindre un taux de 10,5% en milieu d'an-
née prochaine, selon elle. Le mois dernier, le
taux de chômage brut était resté stable à
8,2%. Concernant l'inflation, les prix à la
consommation devraient rester stables en
2009 avant d'augmenter légèrement en 2010
(+0,5%), a prévenu  la Bundesbank.

Les conseils du FMI 
à un pays en faillite

Le Fonds monétaire international a incité jeudi
la Lettonie à prendre des "mesures" pour
résoudre ses problèmes budgétaires.  "Nous
avons déjà dit auparavant que la situation est
difficile, qu'il y a besoin de mesures", a décla-
ré lors d'un point de presse à Washington la
directrice des relations extérieures du FMI,
Caroline Atkinson. En décembre, le FMI avait
approuvé un prêt de 1,68 milliard d'euros
dont une première tranche de 591 millions
avait été immédiatement versée. Le verse-
ment de la deuxième tranche de ce prêt, initia-
lement prévu pour le printemps, est suspendu
à la réduction du déficit public. Les investis-
seurs internationaux ont exprimé mercredi
une forte défiance dans la capacité de la
Lettonie à honorer ses obligations, en refu-
sant d'acheter des obligations d'Etat qu'elle
comptait émettre. Cet échec a alimenté les
spéculations autour d'une dévaluation du lat
(monnaie locale) dont le taux de change est
fixe par rapport à l'euro. 

LA RÉCESSION PRODUIT SES EFFETS

L’Europe dans la tourmente
Rien ne va plus dans la zone
euro frappée par la
récession comme l’indiquent
les statistiques publiées par
Eurostat. Les experts de la
BCE sont plus pessimistes
qu’ils ne l’étaient sur la
gravité de la récession. 

L es indicateurs n’augurent rien de bon
pour le Vieux continent. Voici un
échantillon d’informations ci-des-

sous.
La Banque centrale européenne

(BCE) a révisé en forte baisse sa prévi-
sion de récession en zone euro en 2009,
pour l'établir à -4,6%, a annoncé jeudi
son président Jean-Claude Trichet. 

Les prévisions de la BCE tablaient sur
un recul du Produit intérieur brut de
2,7% cette année. 

Pour 2010, l'institution financière a
également revu en baisse ses prévisions
et table désormais un recul du PIB de
0,3%,contre une croissance nulle jusque
là. Concernant l'inflation en zone euro,
la BCE a légèrement abaissé sa prévi-
sion d'inflation à 0,3% cette année,
contre +0,4% jusqu'ici et maintenu jeudi
sa prévision de 1% pour 2010. 

La BCE actualise tous les trois mois
ses prévisions pour l'économie des seize
pays de la zone euro. Les dernières
remontaient au mois de mars.

En zone euro, la contraction confir-
mée de 2,5% de l'économie au premier
trimestre 2009 s'est traduite par un net
recul des investissements, une chute bru-
tale des exportations et une détérioration
de la consommation des ménages,
d'après les nouvelles estimations de l'of-
fice européen des statistiques Eurostat
publiées mercredi. Eurostat a par ailleurs
révisé en baisse ses estimations pour les
trois derniers trimestres de 2008. L'office
estime désormais le recul du PIB à 0,3%
aux deuxième et troisième trimestres
2008, contre 0,2% prévu avant, et à 1,8%
au quatrième trimestre, contre -1,6%
estimés précédemment. Dans l'ensemble
de l'UE, Eurostat a revu en hausse sa pre-
mière estimation. L'office estime désor-
mais la baisse du PIB au premier tri-
mestre 2009 à 2,4% par rapport au tri-
mestre précédent, soit moins importante
que prévu jusque là (-2,5%). L'office sta-
tistique estime en revanche que la
contraction des troisième et quatrième
trimestres 2008 a été plus forte qu'estimé
auparavant dans l'UE, à -0,4% pour le
troisième trimestre (-0,3% avant) et -

1,7% au quatrième (-1,5% avant).   
La contraction de l'activité européen-

ne au premier trimestre 2009 traduit
aussi bien un net recul des investisse-
ments (en baisse de 4,2% en zone euro et
de 4,4% dans l'UE), qu'une chute brutale
des exportations (-8,1% dans la zone
euro et -7,8% dans l'UE) et une détério-
ration de la consommation des ménages
(-0,5% dans la zone euro et -1,0% dans
l'UE).

En Europe, les investissements directs
étrangers (IDE) marquent un arrêt en
créant moins d'emplois en 2008, et
devraient reculer cette année à cause de
la crise inédite et de la récession mon-
diale, selon une étude publiée jeudi par
le cabinet Ernest & Young, lors de la 7e

Conférence des investissements mon-
diaux à la Baule.

En 2008, si le nombre de projets d'in-
vestissements (nouveaux projets et
extensions) en Europe reste stable à
3.718 projets, six de plus seulement par

rapport à l'année précédente, la récession
a en revanche eu un sérieux impact sur
les créations d'emploi qui chutent de
16% sur un an et confirment une tendan-
ce à la baisse constatée depuis 2004.

Selon le baromètre d'Ernest & Young,
le Royaume-Uni est toujours en tête des
pays les plus attractifs d'Europe avec 686
projets accueillis en 2008, ce qui repré-
sente néanmoins une baisse de 4% par
rapport à 2007. Le podium reste inchan-
gé malgré la crise, le Royaume-Uni est
suivi toujours de la France, de
l'Allemagne et de l'Espagne.

''2008 sonne la fin de cinq années de
croissance soutenue des investissements
directs étrangers en Europe. Compte tenu
de la baisse des rentrées accompagnée
d'une hausse sévère des coûts d'exploita-
tion, les projets sont soit revus à la bais-
se, soit arrêtés", a déclaré Marc
Lhermitte, Associé chez Ernest & Young
et auteur de cette étude.

Il a souligné qu'il n'y pas encore
l'image réelle des répercussions de la
crise mondiale sur les IDE, puisque les
projets d'implantation réalisés en 2008
avaient été décidés plusieurs mois avant
la crise. Cependant, il n'a pas écarté
l'idée d'un scénario ''tout différent'' pour
2009.

Les chiffres provisoires du premier
trimestre donnent déjà un signe, avec une
baisse de 8% des annonces de projets par
rapport à la même période 2008. Pour le
reste de l'année, 53% des chefs d'entre-
prise interrogés dans l'étude ont déclaré
ne pas envisager de nouvelles implanta-
tions ni d'extension. 

En Europe, les investissements
directs étrangers (IDE) marquent
un arrêt en créant moins
d'emplois en 2008, et devraient
reculer cette année à cause de la
crise inédite et de la récession
mondiale. »

«Détérioration de la consommation des ménages dans la zone euro.

La Commission européenne veut sauver l’emploi
L'Union européenne (UE) va libérer 19

milliards d'euros issus du Fonds
social européen (dont le versement

était déjà programmé) pour venir en aide
aux victimes de la crise économique, annon-
ce mercredi à Bruxelles la Commission
européenne.

Ces fonds feront l'objet d'un versement
anticipé et les Etats membres ne seront pas
tenus de fournir un cofinancement pour la
période 2009-2010. Un nouveau mécanisme
européen de prêts, mis en place avec le
concours du Groupe Banque européenne
d'investissement et d'autres partenaires,
offrira des microcrédits pour la création
d'entreprises ou de microentreprises à ceux
qui ne pourraient y accéder facilement en
temps normal.

Cet engagement commun de l'UE en

faveur de l'emploi comporte des priorités et
des actions clefs en vue de préserver l'em-
ploi et d'aider les personnes en difficulté.
L'objectif est de rassembler tous les acteurs
concernés autour de cet engagement. Ces
propositions seront soumises à l'approbation
des chefs d'Etat ou de gouvernement lors du
Conseil européen des 18 et 19 juin pro-
chains.

"L'Europe a rapidement réagi à la crise
financière économique, y compris sur le
plan social. Aujourd'hui, la Commission fait
un pas de plus dans la voie d'un engagement
commun et d'une action coordonnée de
l'UE, des Etats membres et des partenaires
sociaux afin de préserver les emplois et d'en
créer de nouveaux", a déclaré M. Barroso,
président de la Commission européenne.

La Commission européenne a défini trois

priorités: préserver les emplois, en créer de
nouveaux et stimuler la mobilité; renforcer
les compétences et répondre aux besoins du
marché du travail; améliorer l'accès à l'em-
ploi.

Ces priorités viennent compléter les
autres actions décidées par la Commission
européenne en réponse à la crise, parmi les-
quelles les récentes propositions sur la sur-
veillance financière et sur la réforme du
Fonds européen d'ajustement à la mondiali-
sation, l'objectif étant d'améliorer son fonc-
tionnement en temps de crise.

L'accent est mis sur le soutien aux jeunes
et sur la nécessité de leur offrir suffisam-
ment de possibilités de formation ou d'em-
ploi, de manière à ce que leur entrée sur le
marché du travail ne se solde pas cette année
par un échec du fait de la crise.



15CULTUREMIDI LIBRE
N° 683 | Lundi 8 juin 2009

DU SLAM À L’ALGÉROISE

Le discret réveil des arts lyriques

La scène du complexe Laadi Flici a
donné sa chance, il y a de cela plus
d’une année à un nouveau venue
dans le paysage musical, Slamyka.
A cette période, les trois copains
qui formaient le groupe voulait se
lancer dans une nouvelle aventure
le Slam.
PAR NADIR HAMOU  

L e slam, art d’expression orale, est un
dérivé des déclamations de poésie
populaire, il se distingue cependant,

par un fond musical généralement calme,
discret et contemporain.

Dans sa représentation, un slameur vise
toujours à saisir son auditoire et l’émou-
voir.

C’est ce que fait Khaled, auteur inter-
prète du groupe Slamyka à chaque spec-
tacle. Toujours accompagné d’Aziz à la
guitare sèche et d’un pupitre qu’il plante
toujours au milieu de l’espace Casbah.
Khaled tapisse le parterre de bougies
avant de semer ces vers.

Au premier poème on est toujours sur-
pris de découvrir des textes en arabe dia-
lectal et très bien ficelés. Khaled présente
toujours son travail avec Klém fi Slam, un
poème qu’il déclame pour parler de son
art. Après quoi il parle d’amour sous

toutes ces formes, de sa patrie, d’exil et de
souffrances dans des poèmes émouvants
et poignants servis sur un lit mélodieux et
sobre.

Les habitués des activités culturelles de
l’établissement Art et culture ont certaine-
ment suivi l’évolution de ce bébé qu’es
Slamyka. Tout d’abord, le groupe com-
mence par épurer son fond musical. Pour
ce faire, Mounia intègre la bande au vio-
lon pour apporter une touche de charme et
beaucoup plus d’émotion. Puis après
quelques mois d’exercices, Khaled et sa
bande décident cette année de se lancer
dans l’aventure des studios.

Ainsi, le trio de départ est loin derrière,
le slam sur fond de guitare c’est du passé.
Place à présent au Slam orchestré. Pour
les besoins de l’enregistrement du premier
album de Slamyka, le groupe fait appel à
un pianiste, un violoncelliste, et un soup-
çon de percussion très discrète ; ça pro-
met !

Le produit est en phase de fabrication
et sera disponible très prochainement dans
les étals de nos disquaires. Et pour une
entrée en grande pompe dans la cour des
grands, Slamyka prévoit une avant-pre-
mière de son album sur la scène de
l’Etablissement Art et culture ; la scène
qui leur a permis de déclamer leurs pre-
miers vers en public. 

N. H.

DERNIER NUMÉRO DE LA  REVUE «AWAL»

Relire Feraoun, Mammeri et Belamri  

PAR ROSA CHAOUI 

L e dernier numéro des cahiers d’études
«Awal» a été consacré au thème «Genre
dans les littératures post-coloniales :

Feraoun, Mammeri et Belamri». 
Cette revue connue sur la scène culturelle

et intellectuelle a été présentée à l’occasion
d’une rencontre organisée au Centre culturel
algérien de Paris. 

L'importance de cette publication, qui s'in-
téresse à la culture algérienne, a été soulignée
par le directeur du CCA, Mohamed
Moulessehoul, qui a indiqué que les œuvres
de ces auteurs restent ancrées dans la réalité
algérienne et reflètent leur société. 

Hervé Sanson, co-organisateur de deux
journées d'études à Paris, consacrées aux

romans de ces trois auteurs, a précisé que ce
nouveau numéro d'«Awal» reprend «les com-
munications très riches et les approches auda-
cieuses et pertinentes» présentées lors de ces
rencontres scientifiques.  

Il a constaté que les œuvres de ces auteurs
"avaient été très peu abordées sous l'angle des
rapports des genres" et qu'il fallait "éclairer" à
travers les différentes contributions qui "s'at-
tachent à circonscrire les rapports
hommes/femmes, les relations qu'entretien-
nent le masculin et le féminin dans les socié-
tés décrites par les trois auteurs". 

Au sujet de la représentation des genres
chez l'auteur du "Fils du pauvre" (Mouloud
Feraoun), Hervé Sanson dira que celle-ci est
"complexe, nuancée et empreinte d'une subti-

lité qui mérite d'être décryptée", alors que
chez Mouloud Mammeri, sa représentation
des genres a évolué depuis «la Colline
oubliée» à «Escales», son dernier recueil de
mémoire. «Mameri, à travers les nouvelles du
recueil «Escales», offre une perception très
diversifiée de la représentation du féminin et
une perception étendue des rapports entre les
sexes, de la vision la plus traditionnelle à la
plus progressiste», relève-t-il.  

La partie de la revue consacrée à Rabah
Belamri fait découvrir non seulement un écri-
vain talentueux mais aussi un poète très sen-
sible qui sait parler des choses comme il les
sent et non comme il les voit, puisqu'il a
perdu la vue à son adolescence. 

R. C. 

LA VILLE DES ROSES FÊTE LE PRINTEMPS 

Les floralies pour marquer l’évènement
L e coup d’envoi de la fête annuelle de la

ville des Roses «le printemps de Blida»
a été donné avant-hier avec l’inaugura-

tion d’une floralie en présence d’un public
nombreux. 

Le programme mis sur pied à cette occa-
sion prévoit également un cycle de sémi-
naires sur la littérature et la culture, des
expositions sur l’artisanat et les métiers,
une foire du livre ainsi que des tournois
sportifs et des galas artistiques. 

Autrefois, cette célébration était com-
munément appelée «la bataille des fleurs»,
un grand moment de l’année qui était inten-
sément vécu par les Blidéens au mois de
mai de chaque année. 

La place d’armes, l’actuelle place du
1er-Novembre qui abritait cette fête, vivait
à cette occasion dans une ambiance émi-
nemment festive avec des spectacles fée-
riques marqués par des interminables défi-
lés de chars fleuris qui se déclinaient à l’in-

fini.  Du kiosque à musique aux ogives
mauresques qui coiffent cette place
mythique, jadis théâtre d’une véritable
bataille des fleurs, fusaient à profusion de la
musique et des bruits assourdissants des
tambours au milieu d’une foule en délire.

Cette place, toute de fleurs «vêtue»,
devenait si gaie et si folle que toutes ses
habitudes se trouvaient perturbées et boule-
versées. 

R. C. 

SOUMISSION DES PROJETS
CINÉMATOGRAPHIQUE POUR
LE FESTIVAL PANAFRICAIN  

Dernière échéance
le 10 juin 

La date de soumission des projets
cinématographiques du concours
de 4 longs métrages et 4 courts
métrages d’aide à la coproduction
interafricaine été reculé au 10 juin,
a annoncé le comité exécutif du 2e

Festival culturel panafricain sur le
site Internet de cette manifestation
continentale qu’abritera Alger du 5
au 20 juillet. 

NOUVELLE PARUTION 

«Lisez» l’impressionnisme  

Un nouvel ouvrage sur le «mouve-
ment impressionniste», va paraître
prochainement. Ce livre propose
aux lecteurs de découvrir l’histoire
de ce courant pictural, a indiqué
son auteur, M. Nasreddine
Bentayeb. 
Ce livre de 160 pages, rédigé en
langue arabe, propose au lecteur
un aperçu historique sur l'impres-
sionnisme et sur les grandes
figures de cette tendance picturale
dont la naissance remonte à la fin
du 19e siècle, a précisé M.
Bentayeb, président de l’associa-
tion d'arts plastiques «Le Libre
Pinceau». 
Le contenu est enrichi d'illustra-

tions comprenant des tableaux de
maîtres à l'instar de Manet,
Cézanne, Degas, Pissaro, Renoir,
Sisley et Claude Monet le chef de
file du courant impressionniste. 

CONCOURS NATIONAL 
DU MEILLEUR LUTHISTE 

Une trentaine d’artistes
au rendez-vous

Une trentaine d’artistes ont confir-
mé leur participation au quatrième
prix national du meilleur luthiste
prévu du 16 au 19 juin à Bechar, a-
t-on appris dimanche des organi-
sateurs. 
Initiée dans le cadre de la promo-
tion des jeunes talents joueurs de
l’Oud (luth), instrument à la base
de la musique arabe, cette mani-
festation sera marquée, outre le
volet concours, par l’organisation
de conférences sur le luth.  
Les trois premiers lauréats seront
désignés par choisis par un jury
composé de musiciens profession-
nels et enseignants de musique
relevant de plusieurs établisse-
ments nationaux. 

R. C.

Slamer avec le groupe Slamika.



632 Décès du prophète (QSSL)
Le prophète (QSSL) avait
63 ans, il était bien fatigué
et avait beaucoup donné !
Il avait traversé tellement
d'épreuves. Il avait été
orphelin, avait perdu son
père, sa mère, son grand-
père, son oncle, 7 de ses
enfants étaient morts (4
filles et 3 garçons), deux
de ces filles lui avaient été
renvoyées, divorcées
avant leurs noces des fils
d'Abou Lahab, avec les-

quels elles avaient été mariées avant la Révélation. Il
avait été frappé, insulté de tous les noms, il avait fait l'ob-
jet de 9 tentatives d'assassinat, rejeté par 26 tribus aux-
quelles il avait proposé de l'accueillir, la femme qui avait
partagé 25 ans de sa vie et avait été pour lui un soutien
considérable était morte, il avait mené près de 29
batailles en 8 ans, à 55 ans passés, dans des conditions
d'extrême dureté à cause de l'environnement hostile, la
chaleur et les longs trajets dans le désert d'Arabie! Il
avait été blessé à la tête d'un coup d'épée qui avait cassé
son casque faisant pénétrer son bout métallique dans sa
joue... Le messager d'Allah, le prophète de l'islam, meurt
ce jour à Médine (Arabie Saoudite). Après 20 ans de
révélations coraniques et d'actions politico-religieuses,

1861 Le Nord et le Sud
La guerre de Sécession
américaine est une guer-
re civile survenue entre
1861 et 1865 impliquant
les États-Unis («l'Union»)
et les États confédérés
d'Amérique, dirigés par
Jefferson Davis, rassem-
blant onze États esclava-
gistes du Sud qui avaient
fait sécession des États-
Unis. L'Union compre-
nait tous les États aboli-
tionnistes et cinq États «frontaliers» esclavagistes, et
était dirigée par Abraham Lincoln et le Parti républicain.
Ce dernier était opposé à l'expansion de l'esclavage dans
les territoires détenus par les États-Unis, et sa victoire à
l'élection présidentielle de 1860 a entraîné une première
sécession de sept États du Sud, avant même que Lincoln
ait pris ses fonctions. Puis, le Tennessee entre ce jour en
sécession.

1958 Sa majesté le roi Pelé
La Fédération internationa-
le de football association
(FIFA) est créée en 1904 par
le journaliste français
Robert Guérin et 7 pays
membres. Lors d'un pre-
mier congrès, il est décidé
d'organiser une compéti-
tion internationale en
Suisse, refusé par les
Britanniques, ce n'est que
26 ans plus tard, sous l'im-
pulsion d'un autre Français
alors président de la FIFA,

Jules Rimet, que celle-ci organisera sa compétition inter-
nationale, la coupe du monde de football. En partant
pour la Suède, Just Fontaine ignore qu'il sera à l'issue de
la compétition, sacré meilleur buteur de la Coupe du
monde de football 1958 avec 13 réalisations, record
encore d'actualité. Un jeune Brésilien fait une apparition
qui va marquer les mémoires. Le football ne sera plus le
même après que son génie se sera exprimé. Le jeune
Pelé ne savait pas encore au début de la compétition
qu'il serait le plus jeune joueur à jamais avoir soulevé la
Coupe. En demi-finale, à lui seul, il inscrivit 3 buts à la
France de Raymond Kopa.

1989 Une fetwa
pour condamner à
mort
Khomeini, condamne à mort
ce jour l'écrivain Salman
Rushdie à travers une fatwa
qui accuse celui-ci de « blas-
phème » contre le prophète
Mohamed QSSL. Les Versets
sataniques, le roman de
Rushdie, qui examine l'inté-
gration des caractères
indiens dans la culture occi-
dentale moderne, contient des passages qui impliquent
que certains versets du Coran n'ont pas été dictés par
Dieu, mais par Satan, exploitant une ancienne histoire
folklorique. L'Ayatollah Khomeini considère cela comme
un blasphème envers l'Islam et Mohamed. Il s'agirait du
moment où le terme controversé d'islamophobie a fait
son apparition, Cet événement a fait reconsidérer par
beaucoup d'Occidentaux, en particulier ceux de gauche
qui s'étaient généralement positionnés en faveur de la
révolution contre le shah, leur appui à Khomeini.
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MELLAH ALI DIT CHÉRIF 

Dirigeant de la
wilaya VI 
et membre du
CNRA (1957)

Né en 1924 à Taka M’kira Draâ El
Mizan Tizi Ouzou  au sein d’une
famille dont le père était imam, Ali
Mellah, militant du PPA dès 1945,
organise et fortifie les futurs
noyaux de la résistance en Kabylie
en tant que responsable de l’OAS,
maquisard après le démantèle-
ment de l’organisation paramilitai-
re. Il soutient le point de vue de
Krim  sur la crise du MTLD. Il est
désigné comme l’un des respon-
sables de la basse kabylie  et parti-
cipe à l’insurrection du 1er
novembre 1954 en attaquant la
caserne de gendarmerie à Azazga.
Il dirige les troupes de l’ALN au
printemps 1955 dans la région de
Bousaada-Djelfa.  Délégué de la
zone sud au congrès de la
Soummam, le procès-verbal  du 20
août 1956 des responsables de
l’Oranie  (cité par M. Harbi) ne le
mentionne pas  dans les partici-
pants  de cette réunion  (excusé
après avoir  adressé son rapport  à
la réunion). Mellah est toutefois
désigné membre du CNRA chargé
de la wilaya IV (Sahara)  sous le
nom de Si Cherif dans le sud algé-
rois  en mars 1957. Il nomme pour
combattre sous ses ordres, le capi-
taine Amar dit «rouget» et Chérif
Saïdi,  ancien sergent de l’armée
française en indochine. Ali Mellah
est assassiné le 31 mars 1957 à
Oued Bedj douar Haidouria, près
de Miliana sur ordre de Chérif Saïdi
qui refusait tout responsable non
originaire du sud. Pour M. Teggia,
le meurtre d’Ali Mellah  traduit «les
résurgences d’attitudes régiona-
listes ou tribales liées à ce manque
de liaison et d’échanges entre
wilaya de l’intérieur». El
Moudjahid  annonce en août 1957
qu’il est «tombé à la tête de ses
troupes dans le sud algérois». La
direction de l’ALN envoie Si
M’hammed, Si Lakhdar, Tayeb
Djoghbali et le commandant
Azzedine pour redresser la situa-
tion dans la wilaya du sud.

LE CARNET
DU MIDI

carnetdumidi@lemidi-dz.com

Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R

Le Gourara 
D

ans le sud, nous l’avons
dit, Timimoun représente
le prototype réel d’une
architecture du désert qui

va de la Saoura à Djanet. Dans la
Saoura, à Taghit, par exemple en
retrouve  les plafonds en forme
d’écailles qui existent déjà à
Timimoun  et sont constitué par
l’attache de la palme disposée
régulièrement  en quinconce. A
Djanet, la porte en arc posé sur des
murets qui resserrent l’ouverture se
retrouve aussi alors qu’elle n’existe
ni dans la Saoura, ni dans le Souf,
ni dans le M’zab. Près de
Touggourt, le village fortifié de
Temmacine, tout en pierre sèche,
repose sur un lit horizontal de
troncs de palmiers qui forment une
butte artificielle dans un désert plat.
Des murs de jardin sont également
bâtis sur troncs de palmiers dans
les Zibans, région entourant Tolga,
près de Biskra. Les Zibans présen-
tent une originalité à souligner :
leurs tombeaux marabouts aux
courbes lyriques, qui atteignent la
qualité de ceux du M’zab et leurs

minarets effilés, enduits, percés de
petites fenêtres d’une symétrie
toute relative qui méprise tout aca-
démisme, dénotant une grande
liberté de conception. Les Zibans
sont aussi bâtis de pierres sèches
biens appareillées. Les passages
couverts, dans les villages, sont  si
larges que l’on a recours à des
piliers pour en contenir les toits.
Toujours aux environs de Biskra,
mais à l’opposé de Tolga, les vil-
lages qui entourent la très ancienne
mosquée de Sidi Okba sont entière-
ment de toub, ressemblant en cela
aux villages du sud de l’Aurès,
d’ailleurs proches. Ils sont entourés
de leurs palmeraies de la route, on
ne les voit guère, car aucune butte
naturelle ne les surélève dans ce
grand plateau plat proche de l’Erg
oriental. Chaque maison est sa
propre forteresse, dominée par une
large tour à pinacles pyramidaux.
Remontant vers le Nord, on peut
citer les longues fermes basses de
pisé (toujours bâties autour d’une
cour) des environs de M’sila.

À suivre 

À LA RECHERCHE
DU TEMPS PASSÉ
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Œufs gratinés aux
épinards        

Ingrédients :
6 œufs 
15 kg d'épinard frais 
2 paquets de fromage râpé
faire une sauce béchamel :50g de
beurre+20g de beurre 
1l de lait 
70g de farine 
Noix de muscade râpé 
Poivre et sel.
Préparation:
Dans une casserole d'eau cuire
dans de l'eau  les œufs pendant
10mins. Les passer à l'eau froide,
les écailler et les  couper en deux.
Laver les épinards cuire dans
l'eau bouillante salée 10 min les
égoutte. Préparer la sauce bécha-
mel. Dans un plat allant au four,
disposer les  épinards,  puis les
œufs et la béchamel parsemer de
fromage râpé cuire 15 min envi-
ron et servir chaud en entrée.

Tarte fine banane,
et citron

Ingrédients :
Pour la
garniture : 
2 citrons verts 
3 bananes
mûres 
100 g de
sucre 
1 pincée de cannelle 
2 c. à soupe d'eau de fleur
d'oranger 
20 g de beurre 
Pour la pâte : 
1 sachet de sucre vanille
200 g de farine 
50 g de sucre
100 g de beurre salé 
3 cl d'eau froide 
1 pincée de sel   
Préparation :
Laver les citrons. Prélever le
zeste de l'un des deux, puis pres-
ser les 2 citrons. Peler puis cou-
per en rondelles les bananes, les
saupoudrer de sucre et de cannel-
le. Ajouter le jus des citrons, le
zeste l'eau de fleur d'oranger.
Couvrir d'un film alimentaire et
laisser macérer le temps de prépa-
rer la pâte.
Mélanger la farine, le sucre, le
sucre vanille et le sel. Ajouter le
beurre coupé en petits morceaux
et travailler la pâte du bout des
doigts. Verser ensuite l'eau froide
et former rapidement une boule.
Écraser cette boule une ou deux
fois de la paume de la main puis
l'étaler sur un plan de travail fari-
né en un grand disque fin. Poser
ce disque dans un moule à tarte,
le couvrir  du premier mélange,
parsemer de beurre coupé en
petits morceaux et enfourner de
30 à 40 min. La tarte est cuite
lorsque la pâte et les bananes sont
bien dorées.

Dégraisser sans
détergent 

Pensez à recycler votre marc
de café pour dégraisser vos
plats et casseroles en inox.
Pour cela, prenez une poignée
de marc de café utilisé et frot-
tez le plat ou la casserole à
mains nues. 

Pour contrer les
invasions de
fourmis 

Une fois que vous avez trouvé
le point d'entrée des fourmis,
pressez un citron et laissez
l'écorce à l'entrée ou posez une
ligne de poudre de talc, de
craie, ou de poivre de Cayenne. 

Entretenir les
chaussures en
daim 

Pour redonner de l'éclat à vos
chaussures, tenez-les quelques
instants au-dessus d'une casse-
role d'eau bouillante. La vapeur
d'eau redonnera de la couleur
et de la souplesse au tissu. 

Redonner de l'éclat
aux vêtements
blancs  

Placez dans une grande bassine
cinq litres d'eau tiède. Ajoutez
la moitié d'une bouteille d'eau
oxygénée à 30 volumes.
Déposez vos vêtements une
journée puis lavez-les en
machine.

On ne  cesse de nous le répéter,
il faut boire de l'eau, beaucoup
d'eau en été. Mais notre
manière de la consommer est-
elle la bonne ? Quelles sont les
astuces pour mieux s'hydrater
tout au long de la journée ?
Un verre d'eau le matin au réveil : 

Durant le sommeil, le corps se déshydra-
te : il est donc impératif de le réhydrater. Le
matin, buvez une eau de source à températu-
re ambiante pour nettoyer le corps des
toxines de la nuit, à l'instar d'une bonne
douche !

Une tisane après le repas 
Un thé ou une tisane pris après le repas

facilite la digestion. Il existe un panel de
tisanes adaptées à votre besoin : des tisanes
pour la digestion, d'autres pour bien dor-
mir…

Pas d'eau glacée lorsqu'il fait
chaud 

Quand il fait chaud, évitez de boire trop
frais ou glacé. Cela entraînent des troubles
digestifs de style diarrhée. Et, surtout, elles

désaltèrent beaucoup moins bien. Préférez
l'eau à température ambiante. Si vous avez
du mal à la boire ambiante, rajoutez un ou
deux glaçons pour la rafraîchir, sans pour
autant la rendre glacée. Mais surtout, lors-
qu'il fait chaud, buvez davantage.

Contre la soif, que de l'eau 
Pour faire passer la sensation de soif, rien

ne vaut l'eau. Les sodas, même s'ils contien-
nent de l'eau, ne la remplacent pas. Ils doi-
vent rester des boissons occasionnelles. En
effet, ils coupent la sensation de faim, sont
très sucrés et entraînent une prise de poids.
Mais vous pouvez miser sur les autres bois-
sons riches en eau : les jus de fruits sans
sucre ajouté, les bouillons de légumes, les
soupes.

Ne buvez pas au goulot : 
Sachez que l'eau mise en bouteille  ne

doit pas se boire au goulot, sous peine de
voir se développer les bactéries. Une fois la
bouteille ouverte, elles contaminent l'eau.
Ne buvez jamais de l'eau d'une bouteille
retrouvée dans une voiture par exemple,
encore plus si elle a été exposée à la chaleur.
Habituez-vous à la boire dans un verre, que
vous lavez régulièrement.

E n été, avec la chaleur, vous
pensez bien sûr mettre à
votre enfant un chapeau et
des vêtements légers, voire

une crème solaire et des lunettes
de soleil. Mais pensez-vous à l'hy-
drater assez régulièrement ? Un
bébé est très sensible à la déshy-
dratation, et encore incapable de
vous dire qu'il a soif.

Pourquoi est-ce si important
d'hydrater un bébé ? 

Un bébé transpire beaucoup. De
plus, certains mécanismes de son
organisme sont encore immatures,
comme les reins qui, jusqu'à quatre
mois, produisent beaucoup plus
d'urines pour éliminer les toxines. Il
est donc important de renouveler la
capitale eau de l'enfant.

Soyez en alerte : 
La déshydratation d'un nourris-

son peut arriver vite et être très

grave. Il vaut donc mieux être en
alerte, surtout lors de fortes cha-
leurs. En cas de déshydratation,
l'enfant perd du poids, crie et pleu-
re souvent, sa température baisse à
37 °C, il semble anxieux et ses
urines sont foncées. Dans cette
situation, contactez d'urgence votre
pédiatre.

Que faire si mon enfant refuse
de s'hydrater ? 

Ne cédez pas trop vite à la tenta-
tion de sucrer l'eau ou de la couper
avec du jus par exemple. A long
terme, cela pourrait avoir des effets
sur le poids de votre enfant et sur-
tout, lui donner de mauvaises habi-
tudes. Il est important, en effet, de
lui donner de bons réflexes. Pensez
à lui proposer de l'eau après la sies-
te, la promenade ou les jeux. Il
comprendra que boire de l'eau est
important pour son bien et que cela
doit être fait régulièrement.

Astuces

Cuisine 
S'HYDRATER EN ÉTÉ

Conseils pour mieux boireConseils pour mieux boire

EN PÉRIODE DE CHALEUR

Comment bien hydrater bébé 
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CM-CAN 2010 (GR C): 

LA ZAMBIE S'IMPOSE FACE
AU RWANDA 1 À 0 
La sélection zambienne de football s'est
imposée, samedi, face au Rwanda (1-0,
mi-temps 0-0) à Chililabombwé (300 km
de Lusaka), à l'occasion de la 2e
journée des éliminatoires jumelées 
de la CM-CAN 2010. 

L' unique but de la partie a été l’œuvre
de Rainford Kalaba (79e).   Avec
cette victoire, les Chipolopolo occu-
pent provisoirement la tête de leur

groupe avec 4 pts. Lors de la première jour-
née, la Zambie est allé tenir en échec l'Egypte
(1-1), au Caire.  L'Algérie accueille l'Egypte
au moment où on met sous presse au stade
Tchaker (Blida). Les Algériens comptent un
point, grâce au match nul décroché lors de la
1ére journée au Rwanda (0-0). 

ROLAND-GARROS (FINALE) 
Kuznetsova s'impose
face à Dinara Safina 
La Russe, Svetlana Kuznetsova, s'est impo-
sée samedi, en finale de Roland-Garros, en
deux sets 6-4, 6-2 face à sa compatriote
Dinara Safina, remportant ainsi son premier
trophée dans le tournoi de Paris. 
C'est le deuxième titre du Grand Chelem
gagné par Kuznetsova, 24 ans à la fin du
mois, après l'US Open 2004. Depuis, elle a
perdu deux finales, à Roland-Garros en 2006
et à l'US Open en 2007, à chaque fois contre
la Belge Justine Henin.  Kuznetsova est la
deuxième Russe à s'imposer à Rolland
Garros, après Anastasia Myskina en 2004. 
Dinara Safina, 23 ans, s'incline, de son côté,
pour la 3è fois en finale de Grand Chelem,
après ses deux défaites, l'année dernière à
Roland-Garros contre la Serbe Ana Ivanovic
et en janvier à l'Open d'Australie face à
Serena Williams.  Malgré son échec, la
Moscovite va conserver sa place de N.1 mon-
diale, alors que Kuznetsova va, elle, récupérer
sa place dans le Top 5. 

Victoire de Paes et
Dlouhy en double
Le double du tournoi de tennis de Roland-
Garros est revenu à l'Indien Leander Paes et
le Tchèque Lukas Dlouhy qui ont battu le Sud-
Africain Wesley Moodie et le Belge Dick
Norman en trois sets 3-6, 6-3, 6-2, samedi en
finale.  C'est le cinquième titre en Grand
Chelem de Paes, 35 ans, qui avait déjà gagné
à Paris (1999, 2001) et à Wimbledon (1999)
avec son compatriote Mahesh Bhupathi et à
l'US Open (2006) avec le Tchèque Martin
Damm.  Paes et Dlouhy ont commencé leur
association à Roland-Garros l'année dernière.
Depuis, ils ont joué notamment la finale de
l'US Open.   En demi-finale, Paes et Dlouhy
avaient battu l'équipe tête de série N.1, le
Canadian Daniel Nestor et le Serbe Nenad
Zimonjic. Moodie et Norman avaient sorti les
jumeaux américains Bob et Mike Bryan.

FINALE DE LA COUPE
D'ALGÉRIE DE VOLLEY-BALL
MB Béjaia-NRBB
Arréridj jeudi
prochain à Blida 
Le MB Béjaia (tenant du trophée) et le NRBB
Arreridj s'affronteront jeudi prochain (15h00)
à Blida, en finale de la Coupe d'Algérie de vol-
ley-ball 2008-200 (seniors-messieurs), a indi-
qué la Fédération algérienne (FAVB). 
Cette finale, la 2e consécutive entre les deux
équipes, sera précédée par celle des cadets-
garçons opposant l'Entente de Sétif au CA
Nedroma, également tenant du trophée. 
En ouverture (11h00), une rencontre-exhibi-
tion mettra aux prises les équipes vétérans
d'Alger et de Blida au sein desquelles évo-
luent des anciennes gloires de la discipline. 
Le MBB a remporté deux coupes d'Algérie
(2006 et 2008), alors que le NRBBA s'était
adjugé celle de 2004.  En finale de l'édition
2008 disputée à Blida, le MBB avait battu son
adversaire bordjien sur le score de 3 sets à 2
(25-20, 25-21, 22-25, 17-25, 19-17). 

Comme son buteur Kalaba, la Zambie survolera-t-elle le groupe 4 ?

PUB

JSMB, MEGATLI : 
«Désolé pour 
le MCA, 
j’ai resigné» 
«Je suis parti sur Alger avec la conviction
d’endosser le maillot du MCA. 
Cela dit, je ne vous cache pas que j’ai été
irrité que ce club me demande de signer
pour deux saisons.
Alors que la JSMB m’a seulement proposé
un contrat d’un an. 
Je me suis alors dis qu’il vaut mieux le club
que je connais qu’un autre. 
Donc, j’ai décidé de continuer l’aventure.
Je dirais alors : désolé MCA, j’ai rempilé.» 

MESSALI : 
«Heureux de continuer
l’aventure avec Béjaïa»
«Je n’ai jamais songé prendre l’air ailleurs
qu’à Béjaïa. Sincèrement, je me sens bien à la
JSMB. C’est un club qui me procure de la joie
et des challenges. Heureux de continuer avec
la JSMB, c’est mon sentiment. »

BOULEMDAÏS : 
«La meilleure option,
c’était de rempiler» 
«J’ai hésité un certain moment lorsque j’ai
reçu plusieurs contacts. Les grosses cylin-
drées du championnat m’ont sollicité; c’est un

honneur pour moi. Mais, sincèrement, la
meilleure option, c’était de rempiler, alors je
n’ai pas hésité à le faire. » 

USB, BETTOUMI : 
«Le MCO est 
un grand club» 
« J’ai passé une saison en D2 avec l’USB.
J’étais avide de retrouver les challenges.
Raison pour laquelle, j’ai décidé d’opter pour
un club qui revoit ses ambitions à la hausse.
J’ai choisi Oran. Le MCO est un grand club qui
veut renouer avec les titres. Je pense que j’ai
fait le meilleur choix qui s’est présenté à moi,
c’est certain. Je promets de faire de mon
mieux pour que le public d’Oran m’adopte le
plus tôt possible. Je veux retrouver mon top
niveau. Je suis persuadé qu’au MCO, je serais
rassasié. » 

Larbi Madani

E N  B R E F

U 17- AMICAL

Une double confrontation face à
l'Iran au programme des "Verts" 

L a sélection algérienne de foot-
ball des moins 17 ans (U17)
jouera cette semaine face à

l'Iran, deux matches de préparation
pour le Mondial de la catégorie,
prévu au mois d'octobre au Nigeria,
rapporte la fédération algérienne de
football.  La sélection algérienne U

17, finaliste de la dernière coupe
d'Afrique des nations, disputera le
premier match lundi au stade de
Koléa à 17h00, alors que la seconde
rencontre est prévue jeudi à la
même heure, ajoute la FAF. L'Iran
est la championne d'Asie en titre,
rappelle-t-on.

CHAMPIONNAT FÉMININ (MISE À JOUR)
ASE Alger Centre-Intissar Oran
aujourd’hui
L'ASEAlger Centre tentera lundi au 20 Août 55 de battre
l'Intissar Oran pour reprendre sa place de leader à l'occa-
sion de la mise à jour du championnat d'Algérie de foot-
ball féminin. Cette rencontre de mise à jour du cham-
pionnat féminin de football, entre l'ASE Alger Centre et
Intissar Oran est prévue à 10h00 au stade du 20 août
1955, indique la ligue nationale de football (LNF).  L'ASE
Alger Centre, détentrice de la coupe d'Algérie, pointe à la
2é place au classement avec 40 pts, à une longueur du
leader, Affak Relizane.  Par ailleurs, Intissar Oran occupe
la 3é place avec 36 pts. 
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Mots Fléchés Fléchés N°192N°192

Les Entrecroisés N°193
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Mots 
de 2 lettres
AC - DO - ES - ET
Mots 
de 3 lettres
BEE - EMU - ILA - IVE - REG -
SOL

Mots 
de 4 lettres
ADAV - ATTO - CLAP - CLIO -
EBAT - ERIE - ERSE - ESAU -
ETAL - ETES - ISOU - LOTO -
RIEN - TOLE
Mots 
de 5 lettres

ABOIE - CABET - CLAIM -
DEPLU - INVAR - OTAGE -
SUEUR 
Mots 
de 6 lettres
AMADOU - ARAFAT - EGOUTS -
ERBIUM - GADINS - IMBUES -
LIMACE - MANIER - METEIL -

MOURIR - OBIERS - PROMIS -
RASADE - SERVIR
Mots 
de 7 lettres
AGATISE - ARRIERE - BEDEGAR
- BRISANT - CELERIS - DELAS-
SA - DUVETER - ESPERER -
FAUSSET - GERERAI - LACER-

ER - LESSIVE-PILULES -TRANS-
ES
Mots 
de 8 lettres
ARDENTES - EPIERAIS - ESCO-
BARS - ISLEADAM - VICOMTES
Mots 
de 9 lettres

BATARDEAU
SOLLICITA
Mots 
de 12 lettres
REVELATEUR
Mots 
de 13 lettres
COAGULABILITE

01

02

03

04

05

06

07

08

09

10

11

12

13

14

15

01 02 03 04 05 06 07 08 09 10 11 12 13 14 15

1/ IMC (indice de
masse corporel) =
kg / taille en m

2

2/5 au moins
3/ Vrai
4/ Faux

Solution :

Comment se calcule le
poids idéal ?
- IMC (indice de masse cor-
porel) = kg / taille en m2.
- INSSE (indice de
masse corporel) = kg /
taille en m2

Combien de fruits et
légumes doit-on con-
sommer par jour ?

- 2 au moins
- 5 au moins

Une grande part de
frites apporte l’équiva-
lent de 2 cuillerées à
soupe d’huile ?
- Vrai
- Faux

Une canette de soda de
33 cl contient l’équiva-
lent de 10 sucres ?
- Vrai
- Faux

QQuuii zz Thème : Thème : AlimentationAlimentation

Bélier
Un ennui quelconque ne sera pas suffisant
pour vous empêcher d'aller où vous voulez
aujourd'hui surtout si vous êtes en forme
physique. Rien ne vous arrêtera. Vos
vieilles ambitions pourraient bien se réali-
ser bien plus tôt que vous l'espérez.

Taureau
Vous allez apercevoir les choses de la vie
d'une façon très différente. Votre bonne
humeur vous permet de tirer habilement
votre épingle du jeu. Les choses bougent
pour vous, c'est le signe évident que vous
continuerez à suivre la voie d'un succès
mérité.

Gémeaux
Vous pourrez saisir certaines opportunités
bienvenues. De nouveaux rapports ami-
caux vont se créer. Il est indispensable de
vous rendre disponible pour vous adapter.

Cancer
Vous êtes amené à penser à quelqu'un en
particulier et vous avez la certitude que
c'est quelque chose de très important pour
vous de lui en parler. La communication
est à vos yeux indispensable dans l'harmo-
nie des relations sentimentales. 

Lion
Votre vie va s'illuminer subitement suite à
une nouvelle que vous n'attendiez plus.
Vous avez la forme des grands jours et
vous vous targuez de réussir là où les
autres piétinent. Vous ferez la démonstra-
tion de votre savoir-faire.

Vierge
Vous pouvez vraiment progresser dans
votre vie affective car votre énergie est en
constante progression. Des solutions vous
apparaîtront. Ne prenez pas d'engage-
ments personnels à la lègère. 

Balance
Il va falloir faire preuve de détermination
pour remettre de l'ordre là où le désordre
règne. On ne sait plus trop sur quel pied
danser. C'est à votre intelligence de tirer
profit de cette situation compliquée.

Scorpion
D'excellentes nouvelles vous parviennent.
Profitez de cette opportunité pour honorer
les propositions qu'on devrait vous faire.
Vous traversez une phase bénéfique qui se
transformera en réussite certaine.

Sagittaire
Vous aurez l'occasion de discuter très
sérieusement de certains problèmes qui
vous tracassent. Pour vous faire bien com-
prendre, prenez votre temps, respirez pro-
fondément et parlez le plus calmement
possible et vous serez écouté.

Capricorne
Une opportunité très enrichissante s'offre à
vous ce qui vous permet d'atteindre l'ob-
jectif ambitieux que vous avez fixé avec
beaucoup d'optimisme. La réussite vous
donne raison, c'est heureux ne nous en
pleignons pas. 

Verseau
Réfléchissez sérieusement avant d'enta-
mer une action irrévocable concernant vos
affaires. Nous sommes dans une période
où la prudence est de rigueur.

Poissons
Si vous avez quelque chose de très impor-
tant à faire, ne le différez pas, faites-le
maintenant. Comme cela vous aurez
acquis la certitude que c'est tout à fait dans
vos possibilités.

Le Venezuela

Le Venezuela est une république
fédérale d'Amérique du Sud connue
pour sa biodiversité. Christophe
Colomb, en août 1498, nomma Ysla
de Gracia («Île de Grâce») la terre
sur laquelle il débarqua et qu'il prit
pour une île. Sous la forme Tierra de
Gracia («Terre de Grâce»), cette
expression est devenue le surnom du
pays.
C'est Amerigo Vespucci qui lui donna
le nom de petite Venise, Venezola, à
cette contrée où une peuplade indien-
ne résidait dans une cité lacustre à
l'habitat sur pilotis, qui lui inspira le
nom de la ville italienne.
La langue nationale du Venezuela est
l'espagnol, sa capitale est Caracas. La
population est composée essentielle-
ment de métis.

Les pays du monde

Solutions Mots Fléchés N°191:

Solutions Mots Croisés N°175 :
Horizontale : 
AFFAMAIS*AHO
CREDO*SLALOM
HERAUTS*ACTE
EDAM*OUVRIER
VO*SALEE*AL*
ANA*NE*ROTIE
*NUAGEUSE*EG
LESTE*REDORA
ESSE*AGEES*L
G*OLIVE*MEME
AMIEL*EMERGE
TISSEUSE*ARS

Le FOUILLIS N°192N°192
ADDITION
APPÉTIT
ASSIETTE
BALLON
BIÈRE
BOISSON
BOUFFER
CAFÉ
CAISSIÈRE
CARTE
CASSE-CROÛTE
CHEF
COURTOISEIE
DÉJEUNER
DESSERT
DÎNER
FRANÇAIS
FRC
GREC
HÔTESSE
HYGÈNE
INVITÉ
ITALIEN
LIBANAIS
MANGER
NOURRITURE
PÂTE
POISSON
PROPRETÉ
RIZ
SELLIER
SERVEUSE
SERVICE
SOUPER
TABLE
THÉ
USTENSILE
VANDE
VIETNAMIEN
VIN

Mots Croisés Croisés N°176N°176
Horizontalement :
1. Sans tête - Monseigneur

2. Auteur des Fleurs du mals

3. Arma de nouveau - Oiseaux ratites d'Australie

4. Ch.-l. d'arr. de Vaucluse - Cellules reproductrices

asexuées

5. Ouvrage provisoire en charpente

6. Entrave - Marque le lieu - Mèche de cheveux

7. Anno Domini (apr. J.-C.) - Très grands - Police nazie

8. Se jeter avec violence sur qqn - Ferai tort à

9. Intermédiaire entre fin et gros - Destiné

10. Tenter - Cour bordée de portiques, devant certaines

églises primitives

11. Cache - Lisières d'un bois

12. Valet d'Amphitryon dans les pièces de Plaute et de

Molière - Paquet de papiers liés ensemble

Verticalement :
1. Signe qui annonce une crise d'épilepsie - Camouflons

2. Passionnées

3. Du verbe s'ébattre - Exprime

4. Préposition - Rendrai amer et irritable

5. Compatissante - C'est-à-dire

6. Maxime ancienne - Autrement dit

7. Largeur d'une étoffe - Transportent (qqn, qqch) vers un

lieu

8. Ensemble des forces naturelles - Monarque

9. Ainsi soit-il - Apportera son aide

10. Fragment qui tombe du pain - Objets circulaires

11. Prostituée - Chants liturgiques

12. Saisie de nouveau - Sélénium

Midi Libre

Bureau régional 
de Tizi-Ouzou

Nous portons à la
connaissance de nos

lecteurs et annonceurs
que le siège de notre

bureau régional 
de Tizi-Ouzou est situé à

l’adresse suivante : 
cité Mohamed-Boudiaf

BT 29 A Nouvelle 
Ville T. O.

Tél. - Fax : 026.21.56.78 

Pub

Transportera
Réflexions

Discussion
Habilleras

Protection
Réincar-
nation

Cantine à
vaches

Inspiratrices

Garnirais
d’amalgame

Parfum

Serpent
venimeux

Frappez fort
Dévêtue

Logera
Discours
sans fin

Car en ville
Membre de

haut 

Soulignée de
noir

Endosserais

Nomma
Cloison

Dotera un
tuteur

Plus haut
que do

Être utile

Jaspera
Chercher à

démolir

Pronom
réfléchi

Attention

Épuisées
Portas

préjudice

Suffisam-
ment

Points de
départ

Enduré
Sigle de
société

Métal de
pépite

Peinerait

Bureau de
notaire

Révisions
de navires

Enjambée
Vue de l’in-

térieur

Épaisse
Remisa

Relia
Bien cachée

Panseur
d’étalon

Partie de
cercle
Rural

Vengeance
de truite
Imaginé

Torrent
débutant
Refuges
d’aiglons

Aplatira
Résidu de

foyer

Grand chien

Restes
étendu

Arrière-train

Filet
lumineux

Se lamente

Contracté
Boîte de
votants

Aigrira
Salubre

Persisteras

Lestes 
Tournée

des cafés

Bande à
nouveau
Très per-
sonnel

Pli de la
cuisse

Manants

Vieille
piécette

Beau perro-
quet

Dieu soleil
Remettent

en état

Fabrique
Ail en 

quantité

Administra Iridium
Groupe de
maisons

Envire
Outil de
couture

Barre 
d’acier

Conspuer
Bonne carte

Parfait
Début de
gamme

Double
règle

Tirer sur le
cigare

Défalqua

Opposé à
l’autre
genre

Bien capa-
bles
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06h00 : Ouverture de la chaîne 
06h30 : documentaire 
07h00 : Journal Televisé (1er
Edition) 
07h30 : Sabah El Kheir (Télé-
Matin) 
10h00 : Rehlat la tounssa S.des-
sin animés 
10h30 : Rajoul Wa Imaratan
FEUILLETON ARABE 
11h30 : documentaire 
12h30 : Khousoussiat Min
Aâlem Documentaire 
13h00 : Journal Televisé (2eme
Edition) 
13h30 : Hayati Aâdab
FEUILLETON 
15h00 : Long métrage animé 
17h30 : Ahlam hiba S.dessin
animés 
18h00 : Journal télévisé (ama-
zigh) 
18h35 : Malaïbe Aâlem 
20h00 : Journal Televisé
(Edition du 20h00) 
20h45 : Imaret Hadj Lakhdar 
21h15 : Hikayet Oume Film
arabe 
23h00 : Concert de chant  

13:55 Amour et préméditation
15:30 Las Vegas : Blanchiment
d'argent
16:25 Brothers & Sisters :
Mauvaises nouvelles
17:15 Une famille en or

Présentateur : Christophe
Dechavanne. 
18:00 Qui veut gagner des mil-
lions ?
18:50 La prochaine fois, c'est
chez moi
18:55 Météo
19:00 Journal
19:35 C'est ma Terre
19:39 Courses et paris du jour
19:40 Météo
19:45 Joséphine, ange gardien :
Un passé pour l'avenir
21:30 New York, section crim-
inelle : Vols réguliers
22:20 New York, section crim-
inelle : Expériences interdites
23:05 New York, section crim-
inelle : La mort en héritage
23:55 Confessions intimes
01:50 Sept à huit

13:05 Toute une histoire
14:05 Un cas pour deux :
L'occasion fait le meurtrier
15:10 Un cas pour deux :
Jusqu'à ce que la mort nous
sépare
16:15 Brigade du crime :
Infidélité
17:00 CD'aujourd'hui 
17:05 Côté match du jour 
17:10 Urgences : Minuit
17:55 CD'aujourd'hui 
18:00 N'oubliez pas les paroles
18:50 Météo 
19:00 Journal
19:30 L'instant Fort - 20 ans de
Fort Boyard
19:32 Météo 
19:35 FBI : portés disparus :
Fin de partie
20:15 D'art d'art
20:20 FBI : portés disparus :
Traque
21:00 Tirage du Loto 
21:10 Complément d'enquête :

Alimentation : main basse sur la
terre
22:50 Dans quelle éta-gère
22:55 Journal de la nuit 
23:05 Météo 
23:07 CD'aujourd'hui 
23:10 Au clair de la lune 
23:11 La symphonie du nou-
veau monde
00:10 Dans le secret du grand
bazar européen

13:45 Le soleil des voyous 
15:30 @ la carte
16:20 Un livre un jour
16:30 Des chiffres et des lettres
16:55 Culturebox 
17:00 Questions pour un cham-
pion

17:30 C malin comme maison
17:35 19/20 Edition Nationale 
17:40 Edition Régionale et
Locale 
17:55 Journal régional 
18:25 Journal national 
18:58 Météo 
19:00 Tout le sport
19:10 Plus belle la vie
19:35 Le jour où j'ai gagné... au
loto
21:25 Météo 
21:30 Soir 3 

21:55 Tout le sport
22:00 Ce soir (ou jamais)
23:10 La case de l'oncle Doc 
23:11 En première ligne
00:00 Libre court
00:01 Mon printemps talons
hauts 
00:15 Le moindre souffle 

12:40 Mission sauvetages : Plus
de peur que de mal
13:35 Un homme en colère : Un
amour sans limite
15:10 Medicopter : Sauvez Suzi
16:00 Medicopter : La bourse
ou la vie
17:00 Pacific Blue : Le voleur
17:50 Pacific Blue : Qui perd
gagne
18:40 Dragon Ball Z : Le choix
de Krilin
19:35 Reporters

21:15 Man vs Wild : Seul face à
la nature : Sibérie
22:00 Man vs Wild : Seul face à
la nature : Sibérie
22:50 JT
23:00 Eternelle Emmanuelle
00:35 Un homme en colère : La
peur de l'autre

18:00 Chic !
18:30 Arte culture

18:45 Arte info
19:00 Galápagos : Un archipel
né du feu
19:45 Autant en emporte 
le vent 
23:20 Lucinda Childs
00:15 Arte culture
00:30 Coup de fil

12:10 Paris 16ème
12:35 La saveur du grand
amour
14:25 Hôtel de rêve.... au
Mexique
16:20 Le rêve de Diana
16:55 Un dîner presque parfait
17:50 100 % mag
18:40 Météo 
18:45 Six' 
19:00 Malcolm : Morceaux
choisis
19:30 Déformations profession-
nelles
19:40 Sister Act 
21:40 Sister Act 2 
23:40 Femme de footballeurs :
La malade imaginaire
00:30 Femme de footballeurs :
Sur la corde raide

PROGRAMME TÉLÉ

New York, section criminelle :
Vols réguliers

Réalisateur :
Constantine
Markis. Avec :
Vincent D'Onofrio
(Le détective
Robert Goren),
Kathryn Erbe (Le
détective
Alexandra Earnes),
Jamey Sheridan
(Le capitaine
James Deakins),
Courtney B. Vance
(Ron Carver), Lee
Tergesen (Keith
Ramsey). 

Jenny Sullivan, chargée de la surveillance des
bagages dans un aéroport, est retrouvée morte
dans le coffre de sa voiture, sur une route déserte.
Les parents de la victime avouent aux détectives
que Frank Hoyt, l'ancien petit ami de leur fille, la
harcelait. Mais, après vérification, celui-ci n'a rien
à voir avec le meurtre. Ils décident alors
d'interroger les collègues de la défunte.

FBI : portés disparus : Fin de partie
Réalisateur :
Jeannot
Szwarc. 
Avec : Anthony
LaPaglia (Jack
Malone),
Marianne
Jean-Baptiste
(Vivian
Johnson), Eric
Close (Martin
Fitzgerald),
Enrique
Murciano (Danny Taylor), Poppy Montgomery
(Samantha Spade). 
Une jeune femme, Paige Hobson, disparaît sur
son lieu de travail. Elle exerçait le métier
d'assistante dans un institut d'études de
sondage. Quelques minutes plus tôt, son
supérieur, M. Ricker, avait reçu la visite de
l'inspecteur Baumann qui souhaitait parler à la
jeune femme. Lorsque Ricker avait accompagné
l'homme jusqu'au bureau de Paige, la jeune
femme avait disparu. 

Autant en emporte le vent 
Réalisateur : Victor
Flemming. Avec : Vivien
Leigh (Scarlett O'Hara),
Clark Gable (Rhett Buttler),
Leslie Howard (Ashley
Wilkes), Olivia De Havilland
(Mélanie Hamilton), Ona
Munson (Belle Watling). 
Géorgie, 1861. La guerre de
Sécession entre les États
du Nord et du Sud est sur
le point d'éclater. 
À Tara, dans la plantation de la famille O'Hara,
Scarlett se prépare pour le bal donné aux Douze
Chênes, la propriété des Wilkes. Elle est certaine
d'y rencontrer Ashley, dont elle est amoureuse. La
jeune fille attire tous les regards, et notamment
celui de Rhett Butler, un richissime homme
d'affaires. 
Mais Scarlett n'a d'yeux que pour Ashley. Or, on
annonce les fiançailles de ce dernier avec la jeune
Melanie Hamilton. Au cours d'une entrevue avec
lui, Scarlett lui déclare néanmoins son amour, mais
il la repousse. Bientôt, la guerre éclate...

21h30

LA SELECTION DU JOUR
19h35

Sister Act 
Réalisateur:
Emile
Ardolino.
Avec :
Whoopi
Goldberg
(Deloris Van
Cartier),
Maggie
Smith (La
Mère
Supérieure), Harvey Keitel (Vince La
Rocca), Bill Munn (Eddie Souther),
Kathy Najimy (Mary-Patrick). 
Deloris Van Cartier fait partie d'un trio
vocal qui se produit chaque soir
devant le public clairsemé du
Moonlight Casino de Reno. Mais son
patron et amant Vince La Rocca,
mafioso notoire, a la mauvaise idée de
liquider sous ses yeux un employé
trop bavard. Fuyant les hommes de
mains du malfrat, Deloris demande le
soutien de la police. 

19h4019h45
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our Amer Alyian, le rêve de reconstruire sa  maison
détruite par l'armée israélienne durant la dernière
guerre à Ghaza est lointain et ne tient qu'à une fra-
gile promesse en forme d'attestation écrite. 
Mais ce document, qu'il conserve soigneusement

plié dans son portefeuille, pourrait bien rester lettre morte,
le blocus imposé par Israël empêchant le passage de maté-
riaux de construction dans ce territoire. Les Israéliens font
valoir que ces matériaux peuvent être utilisés pour fabriquer
des explosifs et des armes. "J'attends la reconstruction,
mais je sais que ça va prendre du temps", s'inquiète Amer,
36 ans, qui vit avec sa femme et ses cinq enfants sous une
tente dans un camp de réfugiés à Beit Lahya, dans le nord de
la bande de Ghaza. La maison de trois étages, qu'il parta-
geait avec quarante membres de sa  famille, a été détruite le
11 janvier par un missile israélien. Depuis, ce blanchisseur
au chômage a obtenu du ministère palestinien de l'Habitat le
sésame censé lui permettre de bénéficier du programme de
reconstruction. Ce formulaire est délivré à ceux dont les
biens ont été  détruits durant la dernière offensive israélien-
ne. Mais le manque de tiges de fer à béton armé, de bois, de
vitres,  d'aluminium, de goudron, se fait cruellement sentir.
Avec le blocus israélien, les métiers du bâtiment se retrou-
vent en quasi chômage technique. Quant aux matériaux
encore disponibles, ils sont hors de prix et arrivent  via les
tunnels de contrebande reliant Ghaza et l'Egypte qui sont
régulièrement bombardés par Israël. Par là, "nous transpor-
tons du ciment, de la peinture ou du bois", explique  Hadj
Salim, un contrebandier. En revanche, poursuit-il, "les tiges
de fer sont  trop longues et ne passent pas". Il souligne que
le ciment est de mauvaise  qualité et ne peut être utilisé à la
fabrication du béton. "A cause du blocus israélien, il n'y a
pas de matériaux de construction", confirme Jihad al-Chaer,
36 ans. Ce père de famille nombreuse a le premier eu l'idée
d'utiliser des briques en terre crue pour construire sa mai-
son de 80 m2. Faite de bois, de paille, d'eau et de terre, elle
lui a coûté 3.000 dollars  et a été achevée en quelques
semaines. "Dans les prochains jours nous commencerons à
utiliser de la boue pour  reconstruire les maisons détruites
par l'occupation" israélienne, avait indiqué le 9 mai le vice-
Premier ministre du Hamas, Ziad al-Zaza. Selon lui, ce pro-
gramme devrait créer des emplois et relancer l'activité dans
le secteur du bâtiment. Selon des statistiques officielles
palestiniennes, quelque 4.100  habitations ont été détruites
durant la guerre, ainsi que 48 bureaux et  bâtiments gouver-
nementaux, 31 commissariats et 20 mosquées. Plus de 1.400
Palestiniens sont morts dans l'offensive dont l'objectif  était
de faire cesser les tirs de roquettes palestiniennes contre le
territoire  israélien. Lors d'une conférence en Egypte le 2
mars, la communauté internationale a promis près de 4,5
milliards de dollars pour reconstruire Gaza et relancer  
l'économie palestinienne, mais elle refuse que ces aides
soient versées directement au Hamas islamiste. Pour l'heu-
re, seules quelques maisons en terre crue sont visibles à
Ghaza, dont celle de Nidhal Eid. 
"Il ne me reste que quatre ou cinq jours de travail pour finir,
mais je suis bloqué par le manque de bois pour construire le
toit", explique ce père de six enfants dont la maison a été
détruite en 2003 dans une opération israélienne. Mais, préci-
se-t-il, "c'est du provisoire, en attendant qu'ils lèvent le blo-
cus et que l'on puisse construire une maison en béton". Car,
s'emporte-t-il, avec la terre crue, "nous sommes revenus
deux siècles en arrière".

La maison de
trois étages,
qu'il partageait
avec quarante
membres de sa  
famille, a été
détruite le 11
janvier par un
missile
israélien. 
Depuis, ce
blanchisseur au
chômage a
obtenu du
ministère
palestinien de  
l'Habitat le
sésame censé
lui permettre de
bénéficier du
programme de  
reconstruction.
Ce formulaire
est délivré à
ceux dont les
biens ont été  
détruits durant
la dernière
offensive
israélienne. 

Reconstruire sa maison à Ghaza, 
un rêve encore lointain

«

»

L e tribunal criminel de la cour
d’Alger a prononcé, hier, par contu-
mace, une condamnation à la peine

capitale contre les dénommés Ben
Titraoui Amar, Zouak Kamal et Belhadj
Chérif accusés d’assassinat et d’actes de
sabotage d’institutions de l’Etat. Ces per-
sonnes sont impliquées dans les attentats

qui ont ciblé en 2006 les commissariats de
Dergana et de Reghaia à l’est d’Alger.
Ces attentats à la voiture piégée ont fait
36 victimes dont certaines restent handi-
capées à vie, selon le déroulement du pro-
cès. Le parquet général a requis l’empri-
sonnement à perpétuité à l’encontre des
trois terroristes en fuite. 

U ne jeune femme  a péri, il y a deux
jours de cela, victime de l’effon-
drement du balcon d’une vieille

bâtisse située à la cité Abdelaziz-Ettaalibi
à Collo. La victime a rendu son dernier
souffle au CHU de Constantine suite à
une hémorragie interne. Une deuxième
victime, admise dans le même établisse-
ment hospitalier et dont l’état de santé est
jugé préoccupant, subira  une intervention
chirurgicale dans les prochaines heures. Il
y a lieu de rappeler que l’effondrement du

balcon de ce vieil immeuble datant de
l’époque ottomane, survenu durant le
week-end à Collo, a fait au moins 6 bles-
sés dont un bébé de 18 mois qui ne
souffre, heureusement, que  de quelques
légères blessures. 

Les éléments de la Protection civile,
qui se sont rendus rapidement sur les
lieux, ont eu toutes les peines du monde à
évacuer les blessés en raison de l’absence
d’un accès approprié.

L' activité physique améliore le ren-
dement scolaire chez le jeunes,
révèle une étude menée par une

équipe de chercheurs canadiens. Dans son
Bulletin de l'activité physique de 2009,
"Jeunes en forme Canada" affirme qu'un
programme basé sur l'activité physique

testé en Ontario a engendré une hausse
moyenne des notes de 36 % en lecture et
de 24 % en mathématiques sur deux ans.
D'autres recherches effectuées aux
niveaux régional, national et international
ont donné des résultats semblables.
Le temps passé à être actif à l'école, au
terrain de jeux ou au parc peut même
améliorer l'apprentissage en classe, selon
le Dr Mark Tremblay, cité par les médias
canadiens.  L'exercice a un effet positif
sur les mathématiques, la lecture, sur la
préparation scolaire en général, parce
qu'il améliore la mémoire, la concentra-
tion et la durée d'attention. De plus, l'acti-
vité physique augmente la confiance en
soi, l'estime de soi ainsi que l'image de soi
des enfants, de même que le sentiment
d'appartenance à l'école.

Une femme décède dans l’effondrement
d’un vieil immeuble à Collo

60 kg de kif traité rejetés par la mer 
à Tlemcen

L'activité physique améliore
le rendement scolaire 

U n charnier renfermant des restes de
chouhada a été découvert dans une
grotte se trouvant dans l’enceinte

de la carrière d’agrégats d’El-Ma Labiadh
(30 km de Tébessa), a-t-on appris hier de
source locale. 

Cette grotte a été mise à jour à la suite
d’une explosion de dynamite, provoquée
samedi pour les besoins du fonctionne-
ment de la carrière, a précisé le secrétaire
général de la commune, M. Abada Telili.
Les services de sécurité, accompagnés de
nombreux moudjahidine, se sont rendus

sur les lieux pour récupérer les ossements
de ces chouhada (martyrs de la guerre de
Libération nationale) dont le nombre n’a
pas été précisé. Selon un moudjahid de la
région, il s’agirait d’Algériens abattus
durant la guerre de Libération nationale
par un officier de l’armée coloniale
dénommé "Faice", connu pour sa haine
envers les populations autochtones.        

Un autre charnier comprenant environ
600 martyrs avait été découvert, il y a
deux ans, dans la localité de Cheria, à 40
km de Tébessa.

Découverte d’un charnier 
près de Tébessa 

P as moins de 60 kg de fif traité ont
été rejetés par la mer et récupérés
par les gendarmes de la Compagnie

territoriale de Remchi, dans la Wilaya de
Tlemcen. 

En effet, selon un communiqué de la
Gendarmerie nationale, les élements de ce
corps d’armée ont découverts deux sacs
contenant 29 et 31 kg de cette substance,
rejetés par les vagues, respectivement sur
les plages de Afla et El Makhled dans la
commune de Beni Khaled.

Peine capitale pour les terroristes impliqués 
dans les attentats de Dergana et Reghaïa en 2006

Pj
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